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'RESUME ET CONCLUSION
 

I.Vans le badre duProjet RAMS, il a AtM retenu que l'agriculture
 

des oasis devait faire l'objet d'une 6tude sous-sectorielle vue
 

la place qu'elle occupe dans 1'agriculture mauritanienne et le
 

rale qu'elle joue dans La production du secteur rural. En effet, ce
 

sous-secteur n'a pas joui jusqu'i present d'interventions serieu

ses A la mesure de ses probl~mes et du son importance Aconomique
 

et sociale, mais a b~nifici4 nanmoins d'inrerventicns ponctuelles
 

et 6parses qui n'ont pas e" d'impacts importants sur la production.
 

Dans la situation actuelle ]a seule action notabhl eat le Projet
 

du Duveloppement intdgrO des oasis. financi par 1'r.S.A.T.'. 'un
 

budget de 6.600.000 Dollars Am6ricains Los effets de cc projet
 

seraient d terminks par le niveau des efforts A dpvlopper lors de
 

la phase de quivi car l'6tude du projt en elle-Krme no permet 

aucune 6valuation A priori dc ces effets. 

2. L'examen des donnies do hasp a montr6 quc du point dc ve icologiqu
 

et des ressourcer naturelles, il est possible I priori de d~veloppe
 

l'aRriculture des oasis partout o V'au est disponible, A
 

condition d.: chcisir le matEriel vpytal In plus a4 apta ainsQ ,n
 

raison des conditionn pli iom~triques pronres, les r6qultats d?)
 

d~veloppement do cette activitQ dans une rhion donn6e seraient
 

d6termin6k soik par des critares nurement 6conomiques, soit pir
 

des critires socinux
 

Du point de vue des ressources humaines il sembie qu'il n'y a pas 

de problmes qui se posent quant aux aspects quantitatifs. Les 

aspects qualitatifs et org.anisationnels sont caract6risks par une 

volution tr~s lente, due A une ind6pendance notable des populition! 



impliqu~es vis-g-vis don structures 6conomico-politiques existantes.
 

La population plus ou moins inpliqu!e dans cette activitA a et.
 

estimae a environ 70.000 actits.
 

3. Les zones do production en agriculture d'oasis sont caracti ris~es
 

par une grande dispersion dans 1 espaco, dispersion dup A leur
 

nature tr~s particulire (,cosyst.Zmes .naturels).
 

Du point de vue extension nous avons pu.estimer que.danala
 

.situation actuelle liensemble de ces zones couvrirnient environ
 

4.500 ha avec pr 's de 1.025.000 palmiors. Los possibilit;-s futures 

seraient d&*termin~es surtout par Ii mohilisation los eauxsouter

taines profondes (gcosyst~mes artificiels). Pir 3illeurs. los
 

zones de production comporcent une frande di,,ersitC ,de syst.mcs
 

de production. Cette diversiti; trouv- son orioinc: dans les dif

f6rences au niveau der cspaics d: production de 1',IPment humain
 

et son comportement ainsi que dr's movens de production. Trois
 

grands groupes de pnlmeraics ont (,t; dfinis suivant des crir!.res
 

globaux ivant trait aux Principatix facteurs a~lssant sur les sys

tomes de production en -,lac-.
 

Bien 	qu'ass, . globale. certe distincr;on nous a n';rmi
 

3.1. 	de d~grossir un crtnin nombro de problPres rolatifs :Ifx
 

cultures. aux techniqxws, ,6ithodes,et moyens de production
 

ainsi qu'aux con,liions biridiques dc lexplofaraion de.
 

palmernies. 

3.2. 	de constater qv,e l.e diff ronts probl;.-.s no so posent is 

de Ia mime faon ni av.c la '.@rne logique pour lTs dif-Srents 

ensembles de .,,st,mes de production. 

3.3. d'identifier Ion rapnorts do l'a-riciilture len onsis avec les
 

attres act.vitis du socteur rur-il. 

3.4. 	de constater qu., 'ariculture des oasis est lactivit iari
 

cole la plus r6un6rtrice c. la plus rentable et qu:eller
 



.. I .. 

constitue un lieu siir de formation ct de plicement de ca

pitaux.
 

4. La production actuelle a 4t4 estiii~e .I
 

- Ib.OO0 tonnes pour los d.ttes fraicher at dattes mores. 

- 1.500 tonnes pour 1ensemble des cultures sous-jacentes 

qui sont domin~es par les lipurles. 

L'utilis-nteur do cCR productions obcit I don prtiquce tr,dition

nelles qui commencerf- ' voir ure certaine 6volution. Actuelle

ment, il n'v.a pas de s~ri.,ux probl..':; qui sc nosent au niveau 

do li comnercialisation 2t (Au stockaqe. nab; il on .qerait dif

f6remment dans le futur qi on envisape un dU~veloopewent soutenu 

du sou.-secteur.
 

5. En m.ti ire d:. formation er d-! recherche, on asgiste A tine insuffi. 

sance "ila Eois auintitarive *t aualitative ainsi qu'A 1'absence 

d'intAgration aux vrais problb-res du diveloppement. Dr cc fait, 

leur imnacr sur la production ne pcut &trc que ngli~eabllo. 

6. Du point de vue imrct 1- l'arriculture des oasis sur I':nvironne

ment, on .isslst- ure d ,pr-idation continue de l'nvironnorw'nt
 

' 
d-. ccrtainen oasis. dont I intensit6 de I'ictivit humaine est le
 

.'rin¢", a aut(tr.
 

;En d.finitive, nous disons qun-sous les conditions actuelles, Ia 

situation .volitcrait do la Ki.c ,'ani7 re qu'actullemcnt, avec 

des tendanccs div,.,rser s.,i.vant ls syst;.Pcrs de production. Aussi. 

nous pensons quo dar.s un long. t2rmne et en 1 absence d.- toute inter

vention. le tendanc., nligatives ayant trait ' Ia dgradation phy

sique et socio-.conorniue. l'cmnorteraient stir les tendances oppos~e 

ne serait-re quc par I(: biais de la pre.sion croissantr de l',l9ment 
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humain sur 1'environnement. Ces tendances seraient par ailleurs
 

.caralys~es par les 6vi nements climatiqutes
 

De l'autre c6t,., ce sous secteur Oe l'agricituro pr:ser.te un 

potentiel considerable qu'on peut classer en deux types
 

- Le premier rotentiel rAside dans la ratiorali.sation e 'ex

ploitation de ce qui existe tout en le sauwreeardant contre Ia 

d6gradation Le dIveloppement de ce potentic.l rencontrerait des 

contraintes 7 In fcii o.jectives et subijectives e: newessiterait 

une.vsion int&,r ':e des diffrents nrobl.mes. Ce!tte r.'tionalisa

tion n:Cdoit s'attaquer, rdans une nrmii,re phase qu'aux contraintes 

les plus subjective,. donc elle doit tre a.aptc- aux diff,'rerts
 

systmes de producti.in. 

- Le second potentiel r6side dans la 
creation de nouve-1x 6cosYs. 

temes par la mohilisation des ressources tn eaux proFondes. La 

concr,'tisation d'un tel potentiel appelle des n'ovens mar0.,riels 

et humains asse, importants -t ni'.cassite la it.ii wi olace de 

syst .mes do production techniquiment et 'con.oiniuement possibles, 

viables et conqus ")lavance Lour Porception doi. ',Oaner "une
 

connaissance profonde den probhl, 'is actuols Aissi. 1.1 -ohili 

sation de c-- r,otentiel pourrait tr". lconom.quement iuv-ifile 

n'iiporte qu3l nrix, car. commo nous l'avons .:it, Panriculture 

rfr.s o,,sis sf! troiive 6tre 1 'activit agricol In plus inrlressanti 

en auritanie. par ses resultars et par son rd~i dans l .nain

tien de ].',,qui!ihre !r- I'exploitation du mrlieu qanhe 1 -- dCsrtique 

7. L*6tude de co sous-secteur nous a permi de tirer les conclusions 

suivantes •
 

Sur le plan .',conom_ique. I'ap.riculture des oasis parricip, nour 
2535 7. dans lc PIB agricole, conpte nor tenu des productions 
des cultures associ6cs A la phofnicultur2 qui iont d'un int6rat 
socio-6conomique certain. 

http:producti.in
http:pr:ser.te


- Sur le plan financier~bion que menfe avec le minimum de soins
 
et do moyens, cLute activitf semble tre trs rentable Elle re
prisente ]'activit6 anricole la plus rimun'ratrice du travail et
 
Inplus interossante sur 1. plan financier, pour ceux qui la
 
pratiquent.
 

- Sur le plan tcchnique,las mithodos de production demeurent tris
 
soiaires dans l'ensemblc. Plusieu,. actions de modernisation
 
ont 60 tent6es. mais elles n'ont pas eu les effets souhait~s du
 
fait qu'olles n'ont pas Oman d'une connaissance profonde des
 
systimes do production et de leur environnement. En consquence,
 
les effets do ces actions nont pu so perp6tuer-et certaines
 
ont eu des effets n~gatifs sur 'environaoment.
 

- Sur le plan social, les activit6s oasiennes ont toujours joue
 
un r8le important dans In stabilisation de l' quilibre de lex
ploitation du milieu Sahilo-dsertiquo ainsi que dans la survie
 
des populationb aois ces zones.
 

- Sur 4e plan institutionnel, on onrogistre 'iisuffisarnce ot la 
carence d'interventions visant A .tahiliser. promouvoir ou encou.
ragec les activits du sous-secte',r ainsi qu' conserver le patri, 
moine constitui par les oasis et dent la valeur est inestimable.
 

C'est ainsi que.pour mieux jouer son rle ou du moin le conserver,
 

l'agriculture des oasis devrait, notre avin;, fKire l'objet de pro

grann'es d'actions 1 moyens et A lon. torme, bien conqu A la mesure
 

dc son importance 4conomiquc et sociale et do ses probl~mes rels
 

Les principales orientations de ces programmes feront l'objet de
 

l'5tude de la deuxime phase du projet RAMS dans laquelle on in

sistera notamment sur
 

- une meilleure connaissance du milieu et des ressources en vue
 

de la mise en place d'un systime do contrle do la situation.
 

- l'tude des possibi.it~s d'itablisscmenr d'un plan directeur de 

sauvegarde des oasis menacres do d6pradation do quelque nature 

qu'elle soi, 

- la recherche do modbles d'exploitation ou de type de systimes 

de production techniqument et Oconomiquement viables en vue de 

leur diffusion. Ces modiles devraient tenir compte des caracthres 



specifiques des syst~mes de Droduction actuels 
 leut'conception
 

et leur diffusion devraient impliquer l- fois
 

- La recherche agronomique 
- La recherche scientifique 
- La vulgarisation et la formation des cadres 
- L'6tude des problmes fonciers. 

L'6tude des posibilits dc rmodernisation de laRriculture des
 
oasis A long terme par le creation de nouvelles oasis ou par
 

d'autres vecteurs
 

-. .1... 
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0. INTRODlUCTION
 

0.1. OBJET DF L'7TIDE 

L'objct do cctt 6tude est dc rassermbler cr d'analv'ser le mnaximumn
 

des donn~es relatives I~cc sotur-sacteur afin do d',nner une iirupe 

fid~le do sa situa~tion 2ctuclic. Cottc' image devrait rotis pernmettre
 

de porter un diag~nostic stir ccttc situation quant aux possibilit~s
 

do dliveloppement de cc sous -s;crcur. 

En effet, bien quo d'iunc importance fconomique liv'it&v par cornparaiso 

A d'autres soua sectnurs tel quo 1'61~ev.,ge p~r exeviplr, l'ngricul

ture des oasis constitr, tin des moy.n, 1-s plus .,daot~s (,r les plits 

raticnnels n'our explo'iter tin rilic-u naturel atssi nric qiuo piluvre, 

c.Alui do )i zofc dVsertiquc or Sah6lo-disertique de la Mauritanie 

ccntrale. 

Aussi nous pcnsorns qti ce-tte agriculture jnuz un r~ile it-portant dans
 

le maintien dun 6quilibrtc horrnucniilivu, par sa place dans le syst.-m 

d'exploitation de ce.nil ie'i naturol. 

Par ail1.-tirs ce 'onus sectour n'a jusqti'.i pr's' nt jimais fniir I'objc-r 

d'une ittent~or parriculi 'rce n rdchors de queiques 'nt'rvcntions 

ponctuelics dc I'assi~tance techniquc,qui jusqu' ici n'ant eu auc'io 

itn',acr stir :-on dveloppo'nont cor ant scrvi surtour I int'~rCt des 

cherchetirs. 

C'es- 1; a' rant d-. factcutrE -'t! lutt'r~t on favour d''jnc interv.ntion 

3outentic er do lon !uc halcini: 11.1 megur-,de son import.ncn! socio

kconomijue et aussi do son r~le dn'ns le mainrien de I 4quilihre des 

sysrt-1cs d'exploitation du, -ilicu. 



0.2. DEFINITION DE L'ACRICULTURE DFS OASIS ET SON ROLE DANS.L'ECO
 

NOMIE NATIONALE
 

0.2.1. D6finition de l'Agriculture des Oasis
 

Le.concept.d'oasis a toujours 6voqu6 darts lesesprits uni image.
 

IlpoAtique" de jardins pho'nicoles un peu paradisi.aquc en plein
 

-
milieu d~sertique, ce qui est assez vrai dans un 3ens. En effet, con 

trairement i cc que peuvent pcnser los profanes, lU palmier est
 

par excellence 'arbre du d~scrt, il ne pout itre cultivA dars le
 

desert que sous certaines autres conditions non d~sertiques. telles
 

que fertilit.-du sol, l'ahondance des ressources ne1 eau .... d'o5
 

le. caract~re peu commun -t portioue de cc concept.
 

Cependant. les avis des sPo'ia).istos ont beiucoup diff6r6 quant 71
 

la d6finition m~me d? cc qu'est un:. oasis. Pour cerr;:ains l'oasis 

doit-se pri~senter -voc son rrois A-taes do culture le prerier con-

stituA par le palmier, le second par un. strate arhoricole fruiti~rc 

et le troisi~me par un" 'trite horhacTe annuelle de cultures lr~u-

mitres et fourrag~rs-. en l' hsence d-: ces (i!!x deriuers 6tases le 

term oasis scrait impropre. 

Pour d'autres, unc' tell., im-ig fait.partie plus de !a 16gende' que 

de la riali.tt, :t. 1 oasis doit se presenter comme une plantation in-

dustrielle dc palmier dattier a-6nawc6 suivant des nornEs bion d6tor

min~es etc 

Pour trancher, nous allons.(finir 1'agricultur,, d'oasis corne -tant 

.l'ensemble des activitr aricoles pratigu6es 1 lintrieur d'un 6co

syst~mes on 6quilibre avec le d6sert qui constitue son milieu envi

ronnant, et qu'on appelle communiment oasis. Fn d'autres ter'mes, c'est 

http:riali.tt


.1agriculture pratiau~e rians 'in milice constiru! par un sous- sp1ce 

,du d4sert ot cO les Conditions Accoio!,ivse. q aparentent *c.!lcel dut 

desert rnais ne sont pas rout - fait -. fertiles.. ahond(sertiques ol.-

dance do I'cau, v~p~tatiori hydrorhile, L'utiliatio-r rationnelle 

de ce mnilieu Cvocup In ciu tur dui pa~rier hdatrii!r. r.Ptir- ror-rip Atant. 

le materiel r1,6tn]IcePlus 1d&1t'f,, i vIe t-) les conr1,'tions - eci con

firme hien I'ancien' aidage arahe qui dir que "lte palmier cxi,-, le pied 

dans l'eau 2t la t~te aui 4olel briihnt. 

Par ailleurs, In pri-senc.! di: pfilmier, souj' certaineq9 con."itiions de 

densit., exerc2 tn c!ffet sur l'cnvironrcwienr 'rrrq eff'et que 

certains sp6 cia1iste-z jualifiont -deffet oasis"k qui se conrtise 
par 1;3 cr~ir ion d '!in mi -roc) im"2t fi-orahle 1 ur-s~u tin 

(arhres fruitiprs Qt "ulturn!v annuelles) qui nl: ser.r>'t Das norsihies 

en 1'absence dui palieir. Ai-,,i . l p,,lmior appar-i~t -.nmmri. un ,c.'r 

d ' quiIi hrc entr" lo~ -'I;.cu riln!- lIouel i en irnnr 'er 1: MTsert. 

Fn d-1initive noii.s p_riom- duI~~_1 1~nlne7pa-o 

est une conviition n'c'ir± ' s'iffjxnto pour Iui vilc-ir I'apnl11,1i 

Vois is. '*-.intonant , nur 1''ni o it: ;-na , oa-. n,).-, qit ', na*Irn i :'r 

soit scul otj asnnciA ) vi';:t!rvs ciii zur' ;sSouIs 1:3conr-c cL-Ia ne . 

vend jur!( dii 1 'icti*' 4.-)s 1 *(.sIs oft ,,: son endiauve .:v- h!m ,n-

virorncement -conor'ique. 

0.2.2. R8Ie de I'a~ricul'Air- d ociis chins 1'covo'je .atio-iAle 

L'agricultur! 'J'osis crf rcp-risenti' _ presque exr Iii verent..par la. 

ohor,iculture. A r-ette pho(iniciilture sont associ,'ier 1',-u.treq cultures 

90U13-;-centes telc5; qtu*' 
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- Les cu tur"s mataich~res, ,lgumesdivers:
 

- leE cultures clr6a.i-ires irrigitffs ave,: le hl'.,.lorge s-.t acces

soirement le sorgho"
 

• -- les cultures fourag~res irriguees avec In lu'erne commte culture 

unique 

*-flos cultdrcs industriolles ou "commerciales repr.'sent&2s par :*le 

henn6" et accessoirement par I(-tabac. 

Sur La base des coriILes econo.iqucs de la auritanie pour In piriode 
.1-973/197P la valeur au orix courant dE la product-ion du sous-sec

teur, non comprises celles des cultures associees, repr6sentait entre 

32 et 47 % de celle de la production agricole vgi-taie, .oit !n 

moyenne 35%.
 

Aussi faut-il remarquer, compto tenu iiifait que ces valeurs ont 6 

calcul~cs 5 prtir .Jo's estimations :',e la production dattit-re, 

qu'it s'eit 1.i d in strict, minir.um. En effet, nous pensons qi.-e la 

production est sous-estime. L -n-.la s'nioute In valour do la produc-

tion des cultures associ-es qui rc7prsentent d'apr's nos e.stimations 

- 8 % do la valeur de la ;roduction dos 1 .ume. frais 

- 10 % de la valcur de. la pcoduction d;! bl'. et argt-" 

- 100 7 do la valeur do !A production de henr.

L'on remarque aussi mi'i]. nc f-iut par boaucnwp in,;ister sur 1' i,

portance 6conomiqu du sous-secteur rar. 1 r.otre nvisc.&cst l'impor 

tance soci3l, qui 1'(rmport'2 Fr .JFet.d'apr,s nos enquites et d apr~s 

la litt.raturc cc sujet, ,plus dr' 60 1 - la nroduction est destinge 

6 l'autoconsommation, mi.rie si la part 3c: ce sous-socztour anparalt re-

lativement importanto, cela est dii .ce ceu derni res annees onou e 


2) Minist re d," l'Fconowie et des Finances, R.l.T.m 

http:minir.um


assiste 1 une &-~gradation du sous 'secteiur des c~r6ales suite A des
 

mauvaises ann.s ciinatiques.
 

0. 3. L'APPPOCHE !)F. L'ETUJDP 

L'approchc nidopt~e dains cette 4tude co'mrrend d'.ux phases principales. 

f).3. 1. L'exame. des donn--.,s ;!xistant(:s 

Cette phas-: consirte .71 ? examiner d'ui ooil
collecter et 
 critique
 

ics donn~cs exista.rts rqIatives a-u z-ous-scteur dvoasis. 1*1.

comprendra Ci) la- pris- de connaissince des prr'je.9 anterrteurs o'i 

en cours de r'asi-n~ fir d'en tir-r lc-s r-'nscipneimcnts utiles 
pour notrq. 6tw'ie (ii ) 'in rec-io; I Ior -!orn& s d' b-3ses quant w)-~ re's
sourccF physiques Pt hiu-. inos disponibles- et une rlfl;-xion quant 
aux possibilit~s dIu -,ous-sectcur ri'un point d?~ vue -,cclop.iqur. 

0.3.2. T.'anailyse*Th i sir'i.-tion actuelic 

retie Oh-Isc +I' 1 Studc co s.1 idcntificr 1?s insuffiaanc,s Cr 
les Proh11~me-, dui sott- sccr-"r *iin:.i que s pogeibilitr;s C',2st la 

raitront les Ii*Qnes g,-ner.i!('s dL, condui.- pour hIs propositions de 

la 6'yii -me nh.5,r, d:t prn-ict RIItS 

Cfett.- phase ; At'*ut suite ,plusic--rs missions sur l'! ter-
raiin airsi quc des cnqu~rcs RMIS 
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Nos efforts ont ,tA axis sur ]'identification de sous zones hn'noy';.nes
 

caractFrisies par des cnscrmhp 
do, systhmos do production assez simi
 

laires pouvant avoir 1lp .oir das caractUristiques communes mais
 

aussi d'autres diff.rcnt.s. Les crithrep utilis.s 
sont nombreux et
 

ont trait i !'environ.crment d'une 
marirre V4,,6ralc. 

Ainsi, notre 6tude comprendr, on pros deux grands chapitraq
 

leg donnes do base traitaut des ressources disponi-les" 

Ic syqtmes de production traitant des prohlimes Al.Ii pro

duction d'un point de vmwL !uchnico-Sconomoqic. 

En plus de ces doux rhipitren nous .vons cru nccssair. do traiter 

ccrtains proble.5 subs-Tquents obs6quents ou consquonts " 'a 

production tela qu,: le droit sur la rarre. la comma.rcinhlisation 

et le stockage. la form.ation et la recherche. le rapport avoc les 

autres acti.vits agricoles .t Wn effets sur l'?nvironnement.
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Chapitre I. DONNEES OF BASF
 

1 I. LE MILL PU Pl{YSTOT 

Dans ce chanitre nous allons passer en revue les. principales zones
 

pho6niccles .vuritanienncs. faire un 
recueil assez href des-donn6es
 

sur le milieu physique et essayer do voir dans quelles mesures 1a
 

phodniculture peut ktre men~e sous de telle., conditions.
 

1.1.1. Principales zones phoznicoles
 

Les principales zones pho nicoles sn superposert en gros avec les
 

principaux massifs montagneux,qui sont ,'Adrar le Tagant, I'Assaba
 

et l'Affo, qui occui;ent In partie m.Aiane du t6rritoire .-nuritinien. 

En effet. c'est . l'int~rieur rt autour de ces massifs que so sont 

rnssembles les cowlitions. Ccologiques les plus fnvoraIles ) laphoA

niculture. 31savoir. l'rioiti dIu milieu et 1-i Iisponibilitil du fac

teur eau. Un lecteur :v-nn informi no,irrait se poser des quiestions quant 

a la coh6rertce de ccs Drop.s, c'est-.,?-diro 1'ariditC ot I abon.dande 

de 1 eau mais, I'on aijotit,. cue 1.,s caract~fistiqu-:is -olopiques et 

g6omornholoniques .le ces massifs ont d:nn6 naissance ,tin r~seau hydro

--raphique trr's .,oportant car-vt-ris. par des .1coule'ents 9clairs 7 

1Voccasion des rares pr6cinitations tombant sur ces massifs. A l'intl
 

rieur de cr. r6soa'i ne sontrd v, opT;e-', des zones alluxi-l..s ommap.a

sinant !os eaux d'infiltri ior. C'est dans ces zones d6velcDp".cs le 

long des 'oueds , des hathas et des 'tarnourets'. que la pho6nicul-

ture a At., mise en place, 

Dapr6.s Munirr 3 ) on pourrait inscrire In zone de cultur," du palmier 

3) Mfunier, P., Le palmier dattier on Mauritan..:. IFAC, 195S
 

http:d6velcDp".cs
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dattier en Mauritanie dans un triangle dont les pointes correspon

draient aux locz,litAs de tW(a&i sur le fleuve, 
-assikounou dens le
 
Sud-Est et de la palmeraie do Char situ6f au Nord dI wassif'de
 

l'Adrar. Cette zone englobe les r~gions de 1'Adrar, de Tagant, do
 

!'Assaba et du Hodh occidental.
 

Dens la pratique, on rencontre actuellement des oasis ou des petites
 

palmeraies en dehors des 
zones cities. C'est.ainsi que lois de nos
 

missions sur le terrain nous avons observ6 des palmaraies jusqu'A
 

la fronti re malienne au Sud--Est (Adel Bafrou, Boustella,
 
Djiguenni) au Guidimakha a Ould YengL au Brakna non'loin de Bofgyh
 
(Saboala) et d'Aleg, au Trarza P Rosso vi~me 
au voisinage d'Akjoujt
 

etc. (cf carte n* 1).
 

1.1.2'. Climatologie
 

Dapr~s M. Leroux,' les influenc2s combines de ValizvK-,aritime, de
 

l'aliz6 continental de la mousson et l'Vloignement par rapport I 
locdan permettent d,- diviser le pays. quaint au climat, ,m.deux 
grandes r~gions le Sahara et le Sahel, subdiviskes 7 leur tour en
 
deux nuances., une nuance iittorale et une nuance continentale, (cf
 

carte no 2)
 

- La Mauritanie saharienne est nuancee com.e suit d'une part la
 

bordure c~tire Septentrionalu (au hord dc Nouakchott) caract~rise
 

par une humidit4 constante, dp hassG' temnn5ratures, des pr6cipitations 
faibles dont le maximum est en automne-d'autre part I--partie saba
rienne proprement dite ost caract6ris~e par .ne
9:cbei-se axtre
 
de lVair, une pluviomatric trIs faible renduw! insignifiante par les
 

4) Leroux, M.,. 
Atlas de la Rpublique Islamnique de Mauritanie.
 
p. 16, 1977.
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tempgratures 61evzes et leS Valeurs ri'.-I'6vaporation qui en 

coulent. C'est donc la pl~us aride de..- r~aions Tmuritanienne~..
 

- La Mauritanie 'sah,-1iennc. 3ipeu nros 3U Jord parauit. 


l'isohy,'te 150 t'r, est ) son tour nulnc oc.- -n
 

*une hinde littorple caract'~ris&ic par unt, himiditrS con-
stante, fr.ichour et pr~cirit-itions astivn1lcs. 

*un doriaino contin.:nrtal poss~ldsnt un climart plus contrastA, 
caract~ris' por une saiior s?'che dhiver ies ternp~ra
turcq 6Iev,cs ot des pliuieF estivales qui prennont do V~im
portinc dans In partie pr~dionale )icause de la presence 
prolong~e de Inmorwn 

Trois principaux iA1~r'ents cliimatolopiques nous int~ressent pour c'ptte 

6tude la termp~raturo, 1'hygrori-'trie deC l'iir et la sni-on des pluies 

dont voici quelquos donn('es ca.ractirisant les principales regions cli

mntiques (Tableau no 1). 



Tableau-nl R~sutE de quelques donnies clivatoloriqus 

_ 

.! c 

J 

21,9 

F 

21,8 

v 

21,9 

A 

21,5 

M 

22,2 

J 
25,5 

J 

26,9 

A S 

27,4.28,0 

Q 

27,5 

N 

25,4 

T) 

22,7. 

SSAINT-

I;""-i 

F..7 

T 

5S 

f,8 

63,5 

1,4 

f t! 

,) 

74,5 

0,2 

-80,11 

1,3 

82 

7,2 

81,5 

44,2 

892 

160,9 

-1 

96,7 

75 

25,5 

(A.,5. 

2,4 

59 . 
'3,3 

V4,1-6:! 

.T'k;I 

TP...3.T"c 

r. 0,6 
!'1c 23,4 

1,2 
25,4 

27,6 (noyenne annyeile) 

42,5 (rcyenne aTh-nelle) 

f),0 0,9 1,5 81,, 43,0 
28,5 31,3 33,6 32,8 21,5 

135,6 
2j3 

81,3 
28,1 

31,9 
29,2 

1,9 
.27,4 

4,1 
23,7 

SP--n 
H;7 43 

0,9 

40,5 

0,3 

35 

0,3 

31 

0,1 

35" 

4,0 

46,5 64,5 

50,4 126,8 

75 .--74,,-%1 

202,3 '122,0 

66-... 

22,4 

5,_ 

2,4 

47.5 

2,3. 

z 
o 
1-4 

C 

c'I 

.I.m.,cz 

i'c 13,0 24,8 

T-1 ?0,5 26 

.IMITTh'P,7 1,7 

23,? 25,a 

26,8 29,2 

21 29 " 

:.-,4 r-,9 

28,6 31,4. 

31,7 

32,5 

4,2 

33,6; 

32,1 

43 

5,4 

32,.3 

30,3 

58 

46,7 

3'),4 

29,8 

64 

70,3 

28,1 

31,3 

60,5 

54,9 

29,6 

30,3 .27,8 

46 - :35,5 

14,8 2,8. 

31,4 28,9 

22,4 

_3',5 

3, U 

23,9 

E

. Prm 1%.,5 I,C ",0 1,0 5,5. 8,9 63,1 111,S 55,0 13,9 2,7 0,7 

T.--

. 

2,0 

26 

24,9 

24 ' 

27,' 3,2 

20 

34,3. 

24,5 

3'j 

41 

31, 

56 

29,6 

66,5 

3 

62,5 

31,0 

44 

27,6 

34 

22,5 

32 

'3,6 ',3 ,8 0,9 3,7 24,6 01,3 

___ 

c 23,3 

-1r-. 19,5 

-._ 0,3 

23,3 

1:5 

2,0 

2,3,2 

15 

4,0 

31,8 

15 

0,2 

34,9 

21 

1,1 

33,1.. 31,0 

35 55 

14,8 95,0 

28,7 

*68;5 

106,5 

30,1 

58 

52,4 

31,8 

31 

4,5 

28,2 

25,5 

1,5 

22,9 

2.,5: 

1,6 

STc 24,3 27,2 29,6 33,1 35,6 34,4 31,4 29,6 30,4 32,3 29,4 24,1i 

N.P.. .. , l22,5 
i1, 

22,5 

1 ),3 

1-3 

-,2 

16,5 

1,7 

23 

11,2 

49 

35,5 

56,5 

69,0 

65 

116,7 

59,-5 

62,3 

33 

13,7 

21. 

1,o . 

23,5i 
2,3 



Tableau n'l suite :Rsum- de quelques donees climtoloiques (5) 

3a F IM A M 3 - 1 A - S 1 0 N D 

MO'JE- TI. c 25,0 25,5 29,4 32,6 34,8 34,5 32,0 30,5 31,9 31,9 9,1 24,1 

0 1,6 5,0 0,2 1,5 11,4 41,7 67,4 60,2 13,4 2,3 1,2 

en T:JIK- 17 c 20,1 22,2 24,6 28,1 31,6 33,3 31,8 30,7 31,0 29,3 5,0 19,6 

3,5 35 33 2t:,5 29,5 36 48 56 53,5 45,5 3,5 44 

z P- 4, 3,8 1,7 0,0 4,2 6,9 20,5 53,2 35,8 ,8 3,4 1,6 

Y.- c 21,9 23,3 24,2 25,7 27,0 21,2 27,9 28,6 29,6 29,1 Z6,2 21,5 

w :3:OTT "2 46,5 i51 54,5 56 58 64 72 74,5 68,5 61 2 48,5 

).9 1,7 0,7 n,5 C,6 1,2 13,4 60,4 39,8 9,4 3,0 6,8 

T0D c. 19,J 19, 20,3 20,4 21,4 22,6 22,8 23,8 25,1 24,0 21,8 19,3 

L; i2.O'UF1PZ 62,5 63,5 54,5 66 65 7 73 74 68 cd 7 63 

r Pm 1,9 1,3 1,7 1,1 0,2 3, 0,3 2,6 6,9 7,1 9,0 4,4 
, .'I! T'c 22,1 22,1 26,3 28,7 32,1 34,6 33,4 32,6 33,0 31,3 7,0 2,6 

46,5 41,5 39 36,5 33 34,5 47 54 50,5 40 l ,47,5 

1UrII ,9 0,9 1,2 0,6 2,6 7,8 41,0 29,5 C,- 6,8 4,7 

r PI."',3 1,4 0,7 0,7 7.3 15,8 68,6 86,9 67,6 11,4 1,5 2,7 

-IdA V.- c 20,2 21,8 29,3 27,5 31,'f 34,1 34,4 33,5 32,7 2S,ci25,3 119,6 
o 

U 1 41 39,5 1 37,5 33 31 27,5 36 43,5 42,5 39,5 39 42,5 

al 1 ~1,55I. 1,4 1,5 0,3 1,3 2,4 59 31,9 37,8 7,5 .4, 

!- THTMc IS199 2r,,7 23.4 25,() 27,9 30,7 33,6 33 7 ,9 2, 24. 0, 

M;.E" I N 1-- 47 40, S 43 45,5 43 I 47 i36 37,51 51 

Fr-- 3,3 1,5 0,8 -,3 0,1 0,7 0,3 3,932,9 12,4 7,7 9 

(5) CHARLE&* TOUPET 1975 



CARTE no 1 :Principales zonea ph,.?I11CU...S 

en Mauritanie
 

(SOURCE :Aiaptge et a.CtU21isge par 11auteur 

d'apr~s P. Munier). 
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CARTE No. 2 LES REGIONS CLIMTIQUE.
 

I,9OHYETE 	100 m 

H...DITE RF[ATIWE NNUELLE = 50 % 

inin DISCONTINUITE D'ALIZE 

i 	 0n 

d~sert c~tier "froid" a,J--
degradation continentale; humidit6 relative sup~rieure 5 50 %
 

Sd~sert 	continental chand
 

climat saharien
 

LLU 	 climat sah+lien 
nuance littorale 

E 	 climat sah~lien
 

nuance continentale
 



1.1.3. Sols
 

6)
D'apr.s C. Barh'ey 6 on distingue on Mauritanie 5 types de sols.
 

- Les sols min~raux bruts des dserts, clases on sols d'apport
 

et en sols dVablation" ces sols ne comportent pas de te2rres v ggtalea
 

et occupent la rn.ajeure partie diu trritoire

- Les sols jeunes en pl;ine o.volution, classds en piteieurs sous~
 

typessuivant qu'ils sont d'origine climatique ou non climatique,
 

et suivant 1I nature de 1-i roche sur laquelle i~s pe d~velonnent
 

on les rencontre surtout au Nord du Hodh occident3l et dans .le
 

Hodh oriental.
 

- Les sols isohumiqueq- ce sont des sols peu 9.volu!.Q, asse7 riches 

en mati re organiquc et c]-..ssgs en 3 sous-typcs .3uivant leur ri-

chesse on argilc gonflnnte ..t la roche sur lp.quelle ils so d6ve-

loppctnt on les rencontre Ins le Hodh occidenti., dans le bassin 

de Karakoro, dens l'Akcbar, I'Azeff.al et lr Trar~a. 

- Les nols hydrornorphes. ce sont des sols tr.j com.acts et irnomrables 

qui se sont d(w;rloppis sur les .lluvions le long du f.lm've S.nw,2g1. 

- Les sols hIlomorph-s ce sont d'os sols alcalins. trs peu repr6

sent~s en Mauritanie (rr.ion littoral-, et cuivetts fmri'es) ils
 

sont i.proprcs i la culture.
 

Maintenant,en ce qui concerne notr: rtu,;nous rencontrons des oasis
 

6) Atlas do li Rpuhlique Islatmique de 14auritnnie p. 22. 1977. 

http:I'Azeff.al
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sur une nrannUe assez vari~a 4e sols appartenant .itous l.es types nien

tionn~s en dehors d~e sols hilo"'ornhes. Aussi faut-il signal-er que,
 

d'une mnni~rc on~ralo, l's opsis 'nont locilis:,es q'.ir les alluvions
 

d'Oued, de ?-qila et de R-itha pr~sotant d, s .onditions rdalphiqucs 

assez particuli ,rcs et constinuant des micro-zones -)I.nt6rieur des
 

diff~rents ensemb.les Porrorpholo~intums ce qtti exnliquo en partie
 

leurs tailles issez r6duit- .
 

11Is T.%?!rpssources en c-iiv~c (cF carte no 3) 

Pans cc parapraphe, on so' nrorosv.d'exa-'iner bri-vcment les resqources 

hydrauliques de la YMauritanie suscentiH.P. :' tre robilises pour les 

besoins de 'aRriculture etbentre autrc Pnqricultur± des oasis
 

on exarnincra 1cos eaux souterrines airsi que les caux de surface.
 

1.1.4.1. Les naux routcrrn'ines
 

tudh-,ont vel TI possede 

d'i~nportnt'-.-s rnannes soute-rraincq9 dont l-es plus import-3ntes sont 

Diversc-s --- r qj "lauritanic actuellement 

I1.1.14 .I.1 I B-,ssin s- dirm2ntairi cdticr 

3. 
d--hits actuellerent exli~ sont dE l'orcire d]e /JlOlfisoftour, 

146 millions de w./an. Ces 'quantitrs sont insi~nfli rtes par rapport 

aux r~servres e'unc part qui%pir rapnort Vlirent-ition nciinii l'-

tuelIQ prov~nant do la narp. alluvialo et pour laquelle un chiffre 

de 15 millions de n 3/an a At aanr!.' 

Cc b-3ssin s~ftend jusqwau Si~n~gal -.u '>idl ct jusqu'i '4ou-dhi-bu au 

M~ord. 
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On peut distinguer, en fonction de l'enfoncement du socle. des for

mations g6ologiques et leurs ages plusieurs niveaux et plusieurs
 

nappes acquift~res qui sont
 

- la nappe du Brakna
 

- la nappe de l'Anchtil
 

- la nappe du Trarza
 

- la nappe de lVInchiri
 

- la nappe de Tirhesioum
 

Ces nappes se pr&sentpnt sous forme de bandes comprises entre 1'arc
 

des Mauritanides et la cate. Elles sont atteintes ' des profondeurs
 

variables- leurs d~bits se situent entre 5 et 90 m3 /heure et la
 

qualitg de l'eau est gengralement bonne.
 

1.1,4.1.2. L'arc des Mauritanides
 

On y distin !ue trois types dacquif~res suivant la lithologie- ce
 

sont des nappes dont l'eau est de bonne qualit6 chimique. Les dibits
 

ponctuels exploitables sont tr s variables suivant la nappe- ils
 

vont de 0,1 100 m3/h,
 

1.1.4.1.3. Le Sud-Est mauritanien
 

On y rencontre des nappes superficielles ) renouvellement r6gulier,
 

localis~es au Sud de l'isohyAte ?0O mm. Elles peuvent se rencontrer
 

dans les nombreuses zones ensables Soliennes qui s'etendent au Sud
 

de cet isohy~te, notarnent dans l'Aouker. le Hodh l:Affol6, etc ...
 

Les d~bits ponctuels exploitables sont variables entre 0,1 et 10 m3/h.
 

Ces nappes existent quand la pluviomitric le permet, mass aussi
 

lorsqu'un soubassement imperm~able emp~che toute infiltration profonde
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On y distinrue d'F.st en uest
 

+ 	Le Guidimakba 

Oui les ressjurces de ces nappes sont, la plupart du temps,
 

r 	duites.
 

+ 	L'Assaba 

ON les potentialitAs consid~rables sont contenues dans le 

cordon dunaire qui longe 1'?s montapa'es 1'Est. Aussi les 

possibilit~s de la nappe des alluvions du Karo-koro sont 

ais6ment 2xploitables
 

+ 	L'AffolM 

La nappe des p.r~s d'Aioun constitue lacquifire l plus im

portant dnns la region., C'est tine nappe gAn-'ralisq6e lps di 

bits ponctuels exploitables varint de 0,2 R 2m3/eure. 

+ 	Lu Hodh 

11 s'agit des rap.-. alluviales qui sont larg~rtent exploiti 

dans la situation acrtelle (/50 puits) L'extension du noml 

de puit-; rlpvait sc. certaines zonres n~cessiter,liniter :-. ct 

des prospections pr6M.ablcs. 

+ 	Aoiker 

11 s'a.it dune nippe phr~atique des sables .5oliensde
 

l'Aouker, qui occupe ,inmqassif sableux de 15 A 60 m d'.pai5
 

spur. Elle est exploit&c: par plus de 350 puits et oplats.
 

Les dibits ponctuels exploitables sont do lordr.2 de I A
 

3 m3/heure.
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1.1.4.1.4. Nanoe du bassin du Taoudeni
 

3
 
Les r~serves de cett: naope sont nstim. 's ) 19 mi~l.iards de n, soit
 

de la m~me densit que la nappe du Trarza qui est d- l'ordre d'un 

million de m /km. Actuellement,elle est exploit't par quelque 70 

puits. 

Son exploitation car des fora.es 'idLs d.hits dc VOm 3/heure n.,
 

devrait pas poser de probl.mes techniques si cela so justifiait .co

nom.iquement.
 

Ce bassin couvre environ les 2/P de la Mauritanic et s'(!tend sur une
 

grande partie de l*Arrique di. Out.st. Ces conditions hydrog6ologiques
 

sont diff(rentes en bordurc ou dans sa ;)arti,. c:ntrale. Imbordure.
-.


les conditions sont plus.difficils r'es r~gultats positifr ont dj
 

t6 enrcaistrrs pros do 7ou6rate (Azraq, ued Fl Gah) et dans In r6

gion d:Achram (Topant/Assaba) mais les recherches dovront tre pour-

suvi.,:S.
 

Dans la partie centrale, les conditions sont plus favorables ,)l'exis
 

tcnce de nappes profondes g,-n.ralis6es mais les donn;.es concrates sont
 
difficiles 3 obtenir.
 

Des ,cquif~res " ont -Atr caract6risrs et n- semblent pas !tre en con

tinuit<, d, fait ' I'existence d'une faiul1. OSO -N qui peut 6tro 

6tanche cc sont 

- la nappe du Dhar Nlmna-ualati., ranp(!e parmi lis nappes les plus im

portantes aCtucllImLnt connucs en Mauritani.e. ell. comm.ence A 100 km 

A 'Est de dma. 

-la nappe de la fosse de Ouartermichut.
 

http:donn;.es
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1.1..1..2. Leir caux de surface 7 ) 

Flles constituent tire ressourc(% rerouvelahic. Fllc3 pr',vi' nient d.?s
 

caux de-pluios liii -ic.s* vaornt nas ou qui tne s irfiltrent pas dans 

le sol i I n'~i t des c.au!". qu; ruissel lont Pt qui sonL t'tiS.IThS pour 

(Oueds) . oll-s alimentcnt.les n.inp's acquifOres qui sotit g'~n~ralement 

Cr±ci nous m;,ne a pArlnr -.n prem'ier licu dt volume drs prrcipitations 

duquel d~pend en grandr mcsqtrc limportnnce de cett-F ressource et en.. 

suit.-du r~icau hydro-raphiqi. qtLi rend cctte ues.soirce utilsable. 

1.1 !4.2-1. Le voluvre des rr'.:ipi tat ions 

Le volume totil do-, pr'cipititions quo rpqoit une r-Iion donn~e est 

lVun des Faicroeurs princirntux ?~tii Pprinemt-nt de 4(t~r1iner la quantit6 

Fn 'Inuri t.ni - I s plui es to-'hont i-a~nt In p';riodc di to I,- I'hi',ern-ig 

t
e n r~ !r Ic's r-rni' I- tliin La "i-ir.pluvion.;triqntr, ,v: errtobrc. 

vrti'. d 'ur.. eon", 1 VIm-r: - 11 roit tu fur Pt3 "~r au'on v.'A du 

Sud "2!rs !e 'lord. c'cst 'ii'-si q'j 'on err'?,-,rztre tr./an 3)7Cilihahby 

ot sc!ule-ricnt 25 mm/.an I -'o'i-ihi~ou. 

11 serait trZ's lijfirilc V:i',-nbir un bilar ri6n-.Iral du cyclc de, l'e?-u 

diu i'tit ds- I inrtcnsir ! &.: t:-rritoir-c, de I'irri'gi1ariti- ct deo In ri

partition SpAtiale do~s prr-cipitations 
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Les 4/5 du territoire mauritarien appartiennent ?i un climat d~sertiqu 

au Nord. m'ais au Sud i.sohy .te 210 mm qui passe au niveau de Bogh.,
 

traverse en lonp la Miuritanie de l'Oucr t vrs I 'Fet. 

Compte tenu de cc qu; pr~c re ]a hauteur pluviom'trique movenne est
 

estim6 5 100 mm/,n- pour une superficie totale de 1.030.000 iM" ii
 

tombe chaque annle sur l'eisemble hi territoire 103 milliards de
 
3 3
 

m dont seulement SZ, soit SI rtilliards de T,. s'infiltrent et pro

fitent aux nappes, le reste est 4coulV Pt -vapore.
 

Lon ajoute que d'une mani re R.nrale 1'r-coulement n'est poisible
 

que si les pr~cipitarions sont 'un,'rieures tin certain seuil cepen

dant. certains facteurs du nilie.i rournissent Ics conditions favo

rables un 6coulement en surface pour les pr'cipitations de inoindre
 

importance. Parmi ces fact..,.tr. ion cite
 

la fr~qierce ert V'intenr.,tA e ces pri.cipitations 

- les cirnc:t.Irirtique.s de In surFace du soli 

La nente Ij terrain 

- la co,v'rtur. v, 6tae. 

La combinaison de cr" fact: urs .vec le volume des nr'cip)itations. leur 

r.partition dans ]'.tomps ain.i qu'avec I tomn6rature arnhiante, donne 

lieu ou non Ai un Aco;1cmvrnr en r( ei b'irographique. 

1 1.4.2.2. Ln_r -e.u hydrera hisue 

Les caract.ristiqucs phyqulUos du -rritoire mauritanien font que 

les oueds les plus importants debouchent dans les bassins ferfs ou 

les niveaux d'eau restent maintenu '2ntre certaines li:nites qui sont 

http:fact..,.tr


- 28 

fonction de l'iiportance relative de.l'Evaporation et d~s apports.
 

Seul le bassin on ival dui Karakoro et la 7one occidentale du plateau
 

de 1 Assaha montrent des flueds pr,-sentant un kcoulema1nL AU moitis temip 

raire, stir l'ensemble de leurs courq, avant d'aboutir aui fleuve S6
 

n4;gal.
 

Le bassin Fkiimertairec ~tinr est carict:,rigA. dat's sa pirtic Sud, 

par l'Ths-nce de tout r~seau hydrographiquc important. au contraire, 

aui Nord, un certain nonibr' e- ' hatts 'pr6sentent un Acouflerent sou 

terrain, marqur, par 'inc 1i.!ric rb: v,-4ritation plu!; derne (khatts Ataou 

Khatts de agels. etc ....), Sur les zones -)his au Norni (T-isinst. Tn-

chini Tiris 7Qrnour, etc .. ). 1(,- r-couleocnts sont tris lociux et 

strictement limit'Th )ila pri-sence de r,?di~s (Ouedb de! la r~ieion 

d'Akjouit, Oiced Tounrtfi de~sr-ndant do la- *<a;di-,&IddjiI. . .) . Les reglio 

septentrionales no "ontrent que do rarer, prifes de ruissellernent en 

bordure de quciques d pressions. 

Les falaiscs mairquint I-i hor'Jurr du bassin de'Taoudeni donnent nais

sanc .1.un .:eu compiot d'u.,ds, dont les plus irtoort'.nt,7 sontdAns 

VAdrar- 1'Ou.,-d oi"i~Ou'?d F1 /Ahi, perdent enso-ble'danst so 

le Chara rde *Yn-h~nf .tindin qu' au Taqirt, la Tvwnourot Fn..h- j( 

,:!st for-n~e nir In rrncortrr' 1;, rrois nuods dr-tinant I 'ensemble QueSt 

du plateaii. "LIus ) 1VEst. Ic-s Ouads Tidjikin ort Imoudr-an 9.- perdent 

dans un d~nre'ssioyn occup ,e par l..TChatt. 

Au Sud Fst l'ancien r-.Thr .tu quartenair' 2st hien mtrnu,- inciens a

fluents rde KarAknrn (Thyart Tasknss) oti d],In kelnrnbine (Otueds 

?1sill(,, Tavar.. T.chouale-t. A~ Miinjn. (uss .. ).'Tout ce reseau 

est plus ou moins 6tauffe' par l'ensablement et so perd dans les miares 

d' pandage dont la plus innortnnte 2~st ~ellr; de Mahmontde. 



A l'Ouest de l'Assiba existe le se-ul 
rs.!ait qui av.2c un chevelui bien 
marqu6 dans l'Aftout *2t le Ctidimikba. sc ri-,duit pour former plusieurs 
Queds ixmportnnts - harfi. Niorl',, Savalco1 et surtout le Corgol. dont 

le bassin versant est de 
11 250 km Tous ces Otcis aboutissen't au
 
Sgn-al, drainant en mroyentc 15 nilliaqrdq do m3/r
 

Les plang pgrennes sont cxtr~mevrvnt rares
 

- le lAC P'!V'jz occupe 1'extr~mitA de Ii d~pression dc: I Aftotit T1,ch

chergui et n'cst rempli quo par di"versoment de 1In cru? du gin6gal.
 

- le lac d'Alep est 'inc di3prossion oii nboutissent durant l'hivernage 
los eaux de 1'Oued Ki:chi. Son ramplissage test tr; s viriab1.,, il est 
generalcment issicb6 au mois dL? f,'rior-i,rs. 

T.)'.utres nires de noindro importance ou d'anciens marigots commnuni-
quants encor'. au moment des cru2es avec 
le S~n~gil sont los cculs
 

plans d'e:iu import-ints. 

Aillours dins ]'.s r,-s-iors septentrionales, quelquos *'ueltars*de 
petites dim-2flsion3 sont parfois p~rennes. n-irce qu'elles constituent
 

des 2xutoir(,s do sourcno (! snus couilements. 

En d'~finitivp, on n.&p.-ur parler de'(auxr rf surface qUe~7*il y I 
gcoulemcont appr.4cin)-le dos caux r TnIij. (.cr Acoulemert ,Iipt-nd de 
la combin--isor (1,- ii nrc treplusiours ficteurs, pout -.p.rAc,-a1le 

que clans Ic-s r-igions pr~sentant d, prandeq surfaces do roch;is massives 
ou de sols arc'ileux en surfice (Aftotit). ou dans les r~pions recevant 

d!importants volumes d2? pr~cinitiations. 

Du poin~t de vue volume. los quantit~s dcatz ruissel~es et infiltrr-s 
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ne repr~sentent que 5 Z &-l'apport P1ob31. pluvioti~trique.. cc qui re

pr'isente un rotentiel. assvz lintA.
 

Ce potentipl 6tant rcnouvclahle, son exploitation doit ktre fsire
 

avcc prude'nce et tenir compte dui degr6 de renouveIleonent. De 1'autre
 

c8t', leg qUantit~s infiltr -es peuiveit tre aupment'es moyennant les
 

tcc'nniques *ppropri(!es
 

1.1.5. PossibilitIs et limites de 1i phogniculture en fauritanie
 

Dans cette section. nous all ons :fsayer de situer la phorniculture 

sur le plain kcolopiqiws ot ti'cx.iminer le comportemcnr de palmier I1 

Vigard do-, conditions du ?liliou environnAnt. M'iis pour cc fairo, 

nous allons 'ffccwucr un bref ri'ppel do l'1,cologiv dui palmier. 

1.1.5.1. Exi~cnccs 4Tholopiques dui palinier ciattier -(Phoc-nix dactylifei 

le dattier pr6sontc- d'un, rmni~rc rin~r'lc, une idnotntion assiez 

strictL* i 4cs -orditions particul; rrs I.1'milieu. 11 est classiqlue 

de dirc ciue pour -.iirir nrmnalemn!nr sc.s fruits le nalmier dattier 

exipe une t pi-ratur tr~s 61rv& et i-nn it-rnoso~h7-r- rr -s sche. m'ais 

ces exi~enc-s son. cc'llrs des vari"'L S dOS onsis continentales or-;

saharic-rnes et nc sont pis ~'sii~'nra riv's potir 1ec v.'ri~t~s des 

oasiq coti,-rcs pir excmplc Ainsi, Je palnicr dartier nr~sente ) 

priori ccrtainos possibilitils. dadaptation en raison de s.- grande 

p1 as t ici ti 
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Mais it se trouve que 116re de culture dut alrnier dattierrestc tow

jours lim'it~e par deux 616mernts climatolo'qiques prir'cipaux qui sont 

la temlpera1ture ctoycnne --t lc ec~ hyprosco Diqtic rnoycn. -1n -ffet 

le palmier cst une esp~c- thernmo-diilv (rzu avil.2 do chaleur)- sa 

croissance et sa frustifi.'ation fl'ccssi.t certaine seuils de t'r-p6

rature. DaprM, las trallaux de t4.T.Swinr'le PA42'Nixon. T. Fischer, 

ct T. Keirnc:y en zone M~diterranSonnve t on Californi.-, ces seuils 

sont les sui'rants 

-8 1i100C ost le z.'ro de vi';irttion en dcq duou(ri In croiqsancp. 

v6gft-ative s'arretz. 

-18 
0(7est lo z~ro de floraison ou (!o fructificaition z~n dtcq duquel 

it.n'y a pas doc fructificaition. 

-20
 
0C est la tempcriture i partir de Iaque11: l'int,!nsitr- do la. 

phorosynt~se e't -'axirnale. 

3e i 400C est la tcnPi'rnture 1 partir +2~ Inatellc l'act-ivitr, photo

synthktiquo commencc 1'flU*chir. 

Partant 1;2 rcs r&3ust:ats ili (1;b; Atibi une&nor'c dIc. ch.-lcur expri

mant 1.3 somwic des' rimp;.rntur s moyr.nncs iournali~rcs -2ntre le d-lbut 

et la fin t.;- In frtictificaitienP cc pn . correspond e n principo aux 

tempraturu.!, m~oyennc-, sup;;rieurs i 1q0 ('a nor-xcs s.-rapportent 

aux donn, es e~ltrr~ncphytoclimatiof~ev t Cnli. orni, nos 

et limitent 1 2000 C In. sor-'c de-; tenpirniurcs sup'~rieurc!s. -i18%C 

(entre le ler nmai et )Ic" ocro)lro) pour la re-nt~hilitr dec In cul

ture du paimpier- la norci: (le ()')0* C qui correspond * 1l'oas j:s de 

La'rhouat, situ~o -oir le' pi-lm~onlt qud de2 I'At]-; Saharien, en Al( rie. 

est consid' rS cornr2 12. li"'itce 6colocique diu palmier. 

D'autres facteurs climati-,uos sont - -)renrr on consiA46ration, car.
 

its linitent souvent les nossihilitTh d'oxtensicn. Cc sont Ic depgr6
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hygroscopiquc moycn (ou lthumidit6 de I'air), 1es.pluie5 et les
 

orages d'autonp onefpt
 

- tine huridit"$ ?-rr!s forte r-.I:!nt-it Pt eip,,)che Ina mturation des
 

da*ttes e~n agissant stir In tr.nspirntion. On.d~rmontre qu'un degrA
 

-hygroscopique nioyvn 6- 90 % omp~chu route m~aturation ct etntraine
 

d's acdid~nts physiologiqtes chcz ieqdattc5 non Ancore i'ren (en

gorfcemc'nt d'eau des dattes et ;;c .iteTcnt de. 1,i peati),
 

- une huniidittA tr~s faible v., voaue un dc.'s'he-innt des drittes et
 

d~pr(3cia cons id~rabl ement lei.irr, quwitibs.
 

- les plios survenanrt *ium'orient do !a floraison favoriscnt Ia pourri-. 

ture -des inflorescences o. sont pr~judiriabiles .; 1,1 fr-condantion. 

- les pities survennnt piu', tnird erntravont et rnlnntiis~nt In MnaturP.

tion. Quant aux piuies et orapei survenant aiu stnd' do !~a datto 

murissante, ils provoqucent d.2s craiquolures de In Oeau et In pourri 

ture des dattes e'.trainnnt -.insi tine. porte nartielic ou totale de 

la r6colte, 

* n d~finitive~, lon itjauto que lo~ paimier ;dittier 2.qt une esp'~cp 

W~i~phicou avide d'une forte lur-nosit,.5 l'insuffisai~ce do luvii~re 

favorise le dVvelopper-cnt ties palmr-s aux dc~penr; d6 l~a fructification. 

t.1.I,2.Du point do vue b)wsoin en criux,
 

on distingue d'une part 1'3.qpOCt qualitatif et &Vautre part' l'apect
 

quantitatif.
 

Aspect gualitacif 1- pn lio.r rlatticr rr-s1ste! assez hien -! Ieau 

salie. D'apr~'s les.tudes SCFT-CFTDES ofef~ctu~es en Tunisie on 

8) SCET Socift,, Ce!ntrile, pour I'Fquipoent du Territoiro TITNISIF. 
CEMES -Centrns decs Etudes dq Di-eloppetmont Economiquc et Social-
F?.ANCF 

http:t.1.I,2.Du
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peut admettre qiie
 

- 2,5 g/litre de r~sidu svC rrpr~sentent 1'optirnum,
 

- 3,5 Rflitre de r,-idu sec sont s:np'ortaleg sans diminu*.
 
tion do rendemtent, rmais 'ivec un exceollent drain'gs 

- Sgflitrc 'I r~Thidu sec repr-'sentont l.i limite pratique I 
ne pas d,7rtsser car il y 1 tine diminution dr: rcendeiment in
verse'rent proportionriello ' I effica-cit6 dui drainage.
 

D.2or,'s Pcho.iler' I l palimicr r '-istc i ries teneurs d.- it 5 9 P/litro 
d. r~sidu sec. lor~quc. les 
c.".'x sont appliqui~cs a';cc disccrnement. 

Pair iillctirs, or sou'wronre qtv, le crel. en fiiblp, quaintit.' 'erait 
indisPensable 5 1.' croissanci! et S la qualJitel dIps datt:-., ais cetto. 
hypothes rcstc* non confrn~m-. 

ncctntjiantitaqr-f Ptin. rlni~.r;!I~~-i vui-A' ]c's cnditions d'ari 

tir' dc-s zon.-s .,vocation nho'lnicor c 1s h('qoin-; en o.-u ~uPr-Ilmic-r 
Sont ssez :-pOrtir'ts. Sotus £1 Hat trtidi trnnnen ':t Gfl ?zof( p~r6(1'1 
se'rtiqu , 1(.! h' snins ~ nnur Ie v.r le~~Is plus exiae)aflteq
 

ont 6v- 'valu 's 9" 700 ~- /i 
 n c, nui correspTond 7lcnviron 
?~00(7' mi r,''rirtompt, t--u e!'sF port-F; soit tin ehit fic'tif con

ti nit d-~ ,9 11 - s/A Poujr ic' a t-les nioins e~xi-eantes les 
hesoin!s ont -IC1 l.-vIu ,- 17 f~ot) r/ha/in. 'oit un drhjr continu 

do 0,96 1!';.
 

En !Iauritanie -.r d 'anrf's lus trnwvax !e P. "uir1) rasisain 

9) T'NA- TITNITS 11172 , Co'irq -V 'rhoricul tur'!. 

10) CRI'ESI. TIj'TF 10l67 

11) P. 'kinicer. jq)71. 
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expgrirnentale de Kankossa (pluviositg 450 -"m), les bosoins en-caux 

-d'un P'alriier ont Ati6 6vn1uhs comen suit 

-Saie;on 
 OJche froid'e I '5 'n/pa~i,2r/snrainc, la nappe
 
phri5atiqu6 !'tant A m di. profondeur.
 

3
 
-Sai 
 SOTI S T'!Q C11,u00 1, 5 Trf !/p'.licr tous les 5 jotirs, la 

nappe. phr.Th-tiquc. i-t.nt de ').5 Ai dc profondeur. 

-Saison d. pluio 

li-ressort de ceci qur nour uncodensit5 niovenne 'do Diantntion de 
3150 pieds,/ha, tin besoi~n dec l'ordrc de 11000 mj/ha/qn. conmpte 
tenu
 

d'une' pluvion~trie de 453 r'-n. (4.500 m'/ha,) At d'une nappe phr~atique 

-doijc6-di " i 3 --" do profondcur, eXiSte. 

le palmnier d.'Tttic'r :!st -is.se'! pou oxis!cant sur In quAlit6 dui sol- hien 

que scs rnC~inc';s~n -isz r'5sistanrtes-i 1Larsphyxi. eles ne peuvent 

N-vter Hans 1'eau stir~nante- C'est ainci qu'on admot qtt eIc- Pla 

11 phrritquo Ioit "tr. ins 1 1,5 

en. pr~snc d,! sois z;a1js Ic iossivace par ipports Pup1&n6entaires 

d'Lau d'irriTation c-;t nrressairc Pour errjlcher i'accunmul.ati on do 

ceis au nivcau d's- r-c,:-'-s. 

d'cau rf': nn-n n-u -- m"de proforideur. 

1.1.5. 1.4. Du Eoint d2 vur. fortil isation.. 

i' s engraqis c),i'Miqucs.- ;ont: PIn6rai.'mcnt neessaires Pour mfaifltdfir 

un rertiin ni" -iu Pt unc. Ccrtr1nc, qu-t1i-.l d-, 1,-i production, Mlris ii. 

cxist- tr,s pcu de :donn& s cxn: riniontalcs nur ]as types Ilengr-is n5& 

cessaires, ics quintir~s 'Arprliquer iinsi quo les -n riodns d-i-ppli-' 

cation. 
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Cependant, loan admier que I,- palm'ier l'; sur sol Avecte rnieux 'inbon 
peu oul pas de fser-i.lisant qu: sur tin sol pauvre .ivec boiucoup de for 

tiIiSanr. Ails s.I, lo.s form.u1~e de~ E-rti Iisation do iv,nr. tre adapti~es 

au type de sci, att niveau de chique pircello -t -,oivcnt tenir compte 

do la ten,-ur dc Ile.-'.u d-iirir-'tion cn ccrtains 11,;rients tels quo le 

DOtaISiUf, I. tj .- sphor. etc 

En C".lifornie l'azoie minr-'l c-sr !tilis'- sous des formes diverses. 

L:.s quintitL~s -ap~liqtl(-c3 sont d~~mnessuivant qu il est utilis;; 

soul. comiin 'ides ft~miers orriniciue, oil avtoc e!nfnuisse±ent dii roste 

des cul ture's 'intercila ires. Les (-tij4es 1es ni us nc tiu, lcs .Jans Cettc 

ri gion ont indqu;; qu'une 3pplic-ltion d;-. ? 5 3 kP d1izote par palmier 

est. nd--qu'.tc stir .ertali.!; tvps(.c dc. so',. 

Daris Ins zoner aricdes, I arhoriculture r6pond ~n~.ie~ethien 
une application de potis-iurn r. de nhosnhorr stir 12 plupirt dC5 t'!ypes 

de. sols. *ussi,il s.:m'hl*- qu - I--fn~rtilis,.ition -ipp1inu-le aux culture-, 

associies profite hien au palmier. 

Ouant aux fumiters or-anillies l'on saiit qiiils sont lar-2emient utili 

s.s, dins los rneillelir-; palmernies d'AFriqu( dui Ior1 et (k, "Ien-Orient. 

E~n C-lifuri le futrier est utilis-- ) rai-on die 1?,' )~ 30 tonnes 
l'hectare- le fuiir-r est c~r-nriJement utilisA (I'rant les 'ierni,'*res 

pluies 'i'hiver ou a~~los ctitures interralaires d'hiver. 

Fn 'aurit; nie. les conditi:,ns clir'tatiqw-i'.s .nt rJirf*'rnt(,s de ct-lles 

des r5,-ions ci.t~es r r-SF" rencc ot le-~ exipL~lcez on mati-,re de ferti

lisation devraicnt &tre --tud--,es et ', terrmini~es localemnt. 

http:nd--qu'.tc
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rlch, (Es:'-a "-n-) 

L.-hcu.i! -. ri.4 

;,iexari.- (-.--'t .) 

';iseh (-; tc) 

rt (Y-. Yjtc;) 

'.;2 = (Tuhie) 

.a..ia (~E-_t.) 

G-.fs.2 (Tunisi,) 

LCa;.ru ( ,,'YPte) 

?ho %.ix (:Ariz.USA) 

:'-i.ji (Tunis-.-) 


Nafta (Tunisie) 


3iscra (1':ri ) 

Tou' "ourt'(/! rica 

'.:.=ra ('r~k) 

T.zeur (Tunisi) 

.. I r-k 

thzrt-ur- (Soudis) 

iLwveau N z : queiques donnres dur les normes de
 

chaleur de fructi.fication et deer'_ 

hycroscopioue nnnuel 

AUTRES P.EGIONS PHOEN.!COLES DU MODE M A U R I T A ". I T 

So._M:s -,e tennp. Dec-rZ hyrosc7ique R-pinns Sr.t'es de t,:. . De-rC hyc'ros

.oyenne 18 c annuel moy nn, ls c co;oi.u-, 

(ler :.7-ai-31 octob) 7 (15 rnrs-15 ,'ct) Annu.Al , (12) 

540 68 Noundhibou 577.c, (-5'.)+ 66,5
 
990 Nouakchott 1365 (1,72)+ 58,8
 

1238 
 69 Rosso 1560++ 42,5 

1210 69 Bir-Morrein 1672 
 44,5
 
1217 74 
 Boutilimit 1848 
 40,5
 

1373 66 Tidjikja 1873 40,9
 

15 
 t.,2. - 19Q3 51 

15'21 57 ale' 1981
 

15j3 Akjoujt. 2047 42,6
 

1677 
 Atar 205 37,7
 
1768 62 
 ;.-oun 2077 
 32,3
 

!820 60 
 Kiffi 2094 
 37,6
 

l 36 4!; Mouj~ria 2215 

1;54 44 g6ma 222? 
 33,4 
I..72 59 Saint-Louis 1122 (1435)+ "72,4 
1;75 61 Kankossa 
 - 44,4 

2356
 

2742 33
 

,.• ;-_: Octobre
et_i ___,r_ _ ++ P. __I __R_ 

(12) L'on note que le degr6 hygroscopique annuel prlsent6 dans ce 
tableau n'est qu'un ordre de grandeur,
 
calcul6 a ,ai-tir des maxima et minima pour pouvoir comparer avec 1c= ,rr,-s ri-ions;
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1.1.5.2. 	Conclusion ' Possibilitis et limites de Ila pho~niculture en
 

Mauritanie
 

Pour difinir 6coloniquement l'Are du palmier. nous allons examiner
 

tout d'abord les facteurs Acolopiques car d'autres facteurs entrent
 

en ]eu" 	ce sont les facteurs socio-iconomiques qui seront examines
 

ult~rieurement.
 

Pour ce 	qui est des facteurs cologiques, la temperature, consid6re
 

comme le 	facteur le plus limitant, no semble pas poser un probl~me
 

en Mauritanie puisque les tempiratures moyennes n'atteignent jamais
 

le z6ro 	do vW£gtation dA palmier et no deqcendent pas au dessous du
 

zBro de 	fructification mime pour les zones littorales telles que Nou

akchott 	et Nouadhibou. De cc fnit la v tation du palmier est conti-.
 

nue" lA floraison intervient 1 des tempratures do 20 i 150 C durant 

le premier trimestre de l'ann~e (Janvier 1 "ars) et la durle do la 

fructification no dinarse pas 150 jours. Vans les autreq rions pho~ni-

coles du 	monde, In f!oraison intervient i des tempiratures de l'ordre
 

de 180 C, A portir du mois dc mars et s'tend sur 10 1 SO jours, la
 

fructification dure on moyenne 180 jours (Wii Octobre).
 

Ainsi, on peut admet:re qu'en "auritanie la niriode de fructification
 

s'tend d'unn mani~re vnrrale. entre le 15 mirs et le 15 aoat, soit
 

150 jours. Pour cc qui cst du derqr hycroscopique moyen dlapris les
 

donnes du tableau No I. i varie ntrc 2.3Z A Moun et 67 % i Nouad

hibou 
ces taux extrime ne senblent i priori affecter inorm'ment la
 

maturation.
 

Afin d'avoir unu iWten plus concrete. nous prisontons dans le tableau
 

M° 
2 quelques normes de.chalcur de fructification e quolques depr6s
 

. ..



CARTE N". 4 PSSIBILITFS ET 'IMITES DE LA PHOENICULTURE 

/ 

(SOURCE: 	ETABLISSEMENT PAR *Bir-Mogre'n //
// 

L'AUTEUR 	) / 

/ 
/ 

44. 

_ 0uadhibou 


Nouakchot Tijikja
 
Zn /i r -+ 


Kiffa 0 	 Loun 

Ka~di 	 . ,.,j 

SZone oCIla phoTniculture serait
 

II 

geonomique sans aucun risque 

SZone oO la phodniculture serait 

gconomique avec un.matriel v~gtal 

adapte 

Zone ofi la pho~niculture serait 6conomi- 

que moyennant la protection de la r6colte 
centrei 1a pluie -

I'. 	 Zone o6 la pho6niculture est compromise
 
par la pluviom6trie
 

Zone o la pho6niculture serait compromise 


par l'humidit6 excessive et la pluviomtrie
 

EN MAURITANIE
 

f-c-r
 

-

:, , 

saa 

shteanle
 

isohyte annuelic
 

humiditg relative 6gale
 
A 50 %
 

discontinuit6 de l'aliz
 

principales vLilles
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hygroseopiques annuel:A pour la Mauritanie, au compnraison .avec.
 

ceux d'autres r.gions phog.nicolns.
 

IiLressort I,- V'pxamen de ce tableniu que les donn6es relatives aux 

r~igions mauritaniennes so rapprochent Leaucoup..de celles dVautres 

regions phonicoles. i faut remarquer aussi que les donn .s sur les 

sommes dQ temp6irature correspondent pour Ia auritanie, d 150 jours
 

seulement, contrairement A celles des autres r6gions qui correspondent
 

.180 jouis.,
 

Ainsi, apr~s lVexamen des 616ments temp6rature et hvprom.trie. nous
 

pouvons conclure, compte tenu de lI variahilit du palmier dattier
 

et de ses possihilit6s d'adaptstion, que la culture du palmier peut
 

etre men6e partout en mauritanie. Cependant, en examinant les donn es
 

relatives ;ila pluviom; trie (tableau N' 1), 1'on constate que le
 

risque de compromettre la maturation des: dattes. augmente en allant
 

vers le Sud , partir de liqohyFte 200 mnm. Aussi. nous avons pu observer
 

que dans une palmeraie au voisinAge de Mouakchott, les dattes ne par-

viennent pas a maturation du fait Probable de lexca's d'humidit6, ceci
 

semble tout '. Fait normal cer il s'agit de varitIt6s locales intro

duites de 'Adrar ou du Tagant,
 

Compte tenu de tout ce qui pric;.de et en se placant d'un poii t de ve 

economique en faveur d'une pho~niculture artisanale, on peut d'stinguer 

cinq zones ou r--,ions de culture du palier (cf Carte n* 4), 

a. 	 La r.gion cliiatique saharicnne -q nuance continentitle au Nord de 

l'isobvte 200 r,1imo,) int pho, ,niculture serait 6conomique et sans 

alcun rinqu, , fu t-oint 'i. vv-r,-: ,ourc..,'' n .., ,:: tt r1', ion coultre 

une 'Nonne nartic :i.i1 irtn ;.ni, entairf2 cet'.r -t d. celui du Taou

deni. (Voir Carte n 3). 

http:pric;.de
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b. La r6gion climatique saharienne nuance littorale, au Nord de
 

lisohy~te 200 mm e,: 0 la phorniculture serait .conomique et
 

sans risques si l'on choisit le mat~riel vgg6tal adapt4. le dernier
 

mot est pour ia. recherche apronomique et 1'expirimentation.
 

c. La frange comprise entre les isohyctes 200 et 300 rm est limit~e
 

.5 l'Ouest.par.la discontinuitr d'Ali-6 (DAL), dans laquelle la
 

.phoniculturQ sernit conomique, ma.is moyennant certaines techniques
 
phonicoles plus ou moins sophistiqu~es.- corlhin6es un choix ad(

quat du materiel vigtal.
 

wd. La r6gion climatique sh61ienne A nuance continenialo, au 'ud de 
l'isohy .te 300 mm, oil il serait pratiquenent difficile Ic renta

biliser Ia culture . roins de mettre au point un usage .conorique 

des dattes au stade Blob.'., qu'on selectionne ou introduise des 

variets trs pr;ccces- notons dAj.i que dans cette zone le cycle 

.de fructificat-ion n cst qtie de L15 iours (. Kancossa) 13) Aussi 
on pout penser "3la sp-1.'tion do var-".tis qui pr:scntent des .ua
.litrs Rustatives int~r iantcs au stade "'lebh, mais ic proh1me 

.. ,-t d'Acoulo.rlent po'erait.e stockape se 

~gian 

lisohy ,te 300 m: et oi la pho-nicultur, serait tr~s compr6mise, 
d'une part oir la p.uvion -tri- et d'autre part par l'hunidit, ex

cessive due ) . ;nprocbe df- 1;ocan. 

e., La r climatiqu, sahl~li.nne ) nuance littoralc et au Fud de 

Maintenant. si on se place d'un point de iuc.social. quant aux hahi.

tudes,,alimentaires Pauritaniennes en rati 
res de dattes, on peut ad-

1.3) Nunier, P. 1971.
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imettre que le dattier soit cultiv~ tn pou partour'. 11 serait alors 

int~r~issant de voir 4dans '-uw1.s rieeures on nourr'-ir -Spinliger les 

diffzrentns ripjions snit: dins 17. Production de dattes proprernent ditn, 

soit dans la prodluction do~*~I' Aussi. din-,s 1r, cas oa J. pho~nicul

ture serair pratiiur, -mu "ud d-~ I'isqohv,-,u! ?50~ r'in, Ion rlcvrlft rva1.uer 

Fes ' ffets po'sitifs et i/,1atjr- stir It 1nvironnerment It oi! les 'res-

sources hydrauliqupes- I(-pcr'a-trcnt. In pr~scnce ru palmior dattier 

pourrait cr~cr un clin'at favorab-lie au d~veloppetient d'autreo cultures. 

1.2. LE M~ILIEU H1UMAIN 

Dans ce ch-pitre on ste nropose d',,tudier 17liment htiv'ain interv'2nant 

dans le sous-sctoir des oasis on~ parlnrzs des populations i'-pliqu~ces. 

des form~es d'organir-atior do cot 4-16Thint huimain pour l'"xoAloitation 

des oasis ainsi qi&c du nivecau die connaissance des nopulations *en ma

ti~rc do pho~inicultire nt 1,:*;jr anciennet-- dans la cul.turc etc 

1.2.1. Population tit-ile 

La zonc: agro-r-colo;,iqup des oasis, tcile (1u'CII 1 a ,r d~finip rians 

l'6tude dc. base dui RAMS, se situp -i choval stir (- r! ions diflfSrentes, 

oavoir -les 2 Plodths, I'Assn-in l'Air-ir Pt IQ Tc",,nt. les Rroupent 

256 14) sur lr-s 1 3/4V localiti~s or~sentos dans ciis r-,~ions . soi t 19 7. 

Elle totalise uni! population sildcnraire. rural'f ot tirhaimt ie d 12.2 R'17 

habitants repr(-sontant '31 A-6 7~ de la population s~deptaire totale. 

14) fr )Q17
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Pour ce qui est de la rnopulation nornade, si on ad-net des ratios15
 

s~dentaires-nomades con'stants au niveau de chaquecr~giOn. cetto pa-

pulation peuc &trc estit".6c I, no24 Pl73 habitants. soit L-8,1S 7.des 


mades'des r~rgions cit&es. Fn son'me lai population rotaic de cette
 

zone agro-.crolo'iq-,~ neut A 11977 715 habitants~i-uec- o~n f)247 

renresentant a ins i 15. 7 &!q r.-s ident., An.ns ces r--i'.ions, . t ', 

de la ropiilation residentc en~ 'attritini, . A I 'heiure .ctucllc'. en 

l'Vnnc 1980 cettc- nopil:t~on serait dc. l'orre de 1)56 7657 habitants1 ~ 

dortc 141 .~ 11V fj no-~ad":..7--, (11?r~ 

Par ;iilleurs, dair;s iTe fichior vill.v ."tablit !?n 197 par 1.1 

flir,ction de li qtatistiqu ! on r,-ncontre des cultivitcurs et Sleveurs 

pr-atiquant I apricultur, d' rIsdnw- "I)Ovilliqas.groupemenrs villa

o~eois, r.'prtis entrc lcs I) r',ions ce5 villapr&q totalise~nt 25 394 

cultivateurs, 3 075 Icvetir-, ct, 2 6,3n bercors or une population deo 

242 769 babitants ri<sident-. Pour 1cs ctiltivaturs. environ Rn 7 sont 

concenrrs dans les zonos des oasis-7 savoir l'Adriar, Ic T-ipant, 

I'Assah' (itles ? Porihs. 

1.2.2. Poctulation inmpliiu& dans 1'apriculture -l'oasis 

Il !serait tr:-s diffic'V., voiroi im~pos-if-le. drjrjs ]- ".Idre de cotte 

pliqu~c's dints le sou"-slct-ur. TI serait plus .'ist~c ie dir? qu' toutC 

la population ost im',J iuile c,;,r c.-?ci r*:t- vr.ii dans un sers ou encore 

15) R.AMS, I9&0. 1tude, B3ase sur la d,',mopr-hie. 

16) ibid. 

http:estit".6c
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de dire ;qu'.aucun ncs t impliqu ca~r 1agriculture doamsiq Constitue 

rarernent lc s'.u] mayen d'cxistcnci d'tin eroupe humain donni. mais 

fait plutot partic d'un crise-ble le svst'rTsoS de produiction variant 

1'aprieultenr, I''A1eveur, le comecrcant, 1c: fonctiontvairc 1. bprper~ 

etc .. qiwlqu, soit icur coucbc! sbciil.. 

A celat sajouto le fgait qu:,, c.:tt'2 nctivit:, --,t tr ,s r'*TpandnP clang 

Viespice , si hicn qurolle sort du cnre de la zonV arro-6co~oqique

ivon' estv-ation 

production eff.ctu ';' l-ins !.c cadre, du proict RA'en novemrr. 1079 

et qui a clonna. los re'utInts suiv-ints. 'i 'intrrieur He l.A zone agro 

6culo~'iqur- d---q cvsis 

N6anmoins nous uc'o'ne nartir dr I~qut 

66.,6 7 des personrieF pritiquent ] .,riculturc. d'oasis Mnoons quo 

ccs personncs ont -'tl tir'.- Pi hisard nr-i los Populitions ic

tivos de-. villnpcs'.c-ti1n~ potir lnitcpro~duction C", qui 

sont r.pr~ent~s par fles -ipriculteurs. 1'7-s Mev'~ivurs ainsi que 1,,s 

i'utres ecri 'c rurqiuc (-rt'isris cor-7er -,nts 

*33,1 7~ pratiquent dI'lutres irti'itrs -i!ri.col;2- oill'u c''pc ou. 

Aussi.. tj sAn de I Thhantillon df! :.-opul]tion pri1tiquant ]1.'!;ricultu 

- 20 '-pritiquent ]He-riculturc d'onsis seulemcnt. 

- 23 Z pritiqurnt une iut:rc "ctivirr avricol- .- n21plus deC -otnsis. 



Z pratiquent dWautres tvpes d~nctivit; (a'-riculture ou --ga
 
ou une ictivit65 ex;tra aigricole ou c'es activit~s comhin, es) -n plus
 
de lVaericultur d'o.2si!.
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En appliquant ces r.',sultqits aux donn, es I~ .'i optilatior. on trouive 

-31 19)2 chefs do~mniR, i-nliqu~s dnns l:;iricutr,: dfe- o-isi's. en 

utilisant I '.-q-tiration sur la population tot.'P I ic'zon, afro- ,'co

lo--ique des oass-. 

-2') 5P5 ipriculteurF:. 6leveturs ou b .rc'~'.rs- ipliiths dains l',-P.ricul

ture des oais c chiffre ne tiert pns compte des commercants et 

des a-utrE-s professionnols. 

L'on pout oi r. fini]erncnt qti:- In iponitl tion ic-livr-il i~ ar ~ 

mrit oti totalitriont !).r -ti2cti.';U''ost co rri, entr iO6ft 

11 2PhO personnos 

Par ailleurs consid-rnr ~Ionn,'% olan cquant vall.'ur:r ](.s 'hIt lah 

do b~production (li soti7 ot rQclf cruTP ncr Cinit-i Pour in1s,-cti'tir Ott 

population -!u soct,,itr ruril (2t pouir 1 'rir 0-79 1. on P,.ut &ur 

tH'o&riquc'enr nue 2 '~proi' tirent- lour rrcvetw de J -griCttlture 

do l'on;ifi. Pour ncc~-1 r 11jPrr..Liction -ic~ricol- ce cbiffrp ost 

dc. 71 78 rc'rsorn'!- iinsi .:nviron 11 7 (1.- 1-a1polpuk'ticn vi.vint tini

quemcnt de± 1. agricul ture tir :'t lir r-2v:,nu fli Fo''- -sec.tour. 

1.2.3. Pot,ulition ;activeI, .i-li17) 

Fn Mauri titni. I!' popu IitiOn I ctivC .MV1 \Ino~-,tta iF 40TA525 .CtifS 

reor'-sentant 1r0 7 doc1-i ponul,.tion risi Thnt-e en e ciiialcc 

17) 9.A! 1980, Uni t6 Pessourcres Pti-ninr's. 



- 44 

actifs so r,.nartissent e~n
 

C-6dentaircIs urbains --t riiiadx aw'c* 259 1~66 actif,; reprisentant 

45 7 dIu tot2.l des s%!contir s. 

ivec 147 13')-ictifs-.repr'~sent-int .33 7 dii total der,-No"'ades. 

.Cette-oopulation actitvc cmrpiov~c se r.7p)-rtit.co17T:. suit.entro les
 

diffretgi secteurs 'je l'a'ctivit-1 Zlcoromnique. 

- SC-,derntaircs -19 ' :crifs emnlov-,s dor't 

Agriculture Jr01.213 (10 .1 7). 
-ElagI"VP t 1/57 (13.9 Z) S5.,r)
 

-61P 2 36? (~ 1J) 
For~1ts 71), 33.Z) 

17 1 (1) 
-Artisanat 


-Autres sect~urs 
(industrieq Pt scr-
vices) W4 IAl 4n.2 

Nornades )Ih7 35n)ant.fs erplov~ dont 

Apric'ilture2?c3 
EIevage I1!A 323 (7q.9 Z% OL 

I 2)1.?1VI?
-Artisanat 


Autres sectejrs 
(cormercqes't 'scr-
Vices) 4 5' 17 4 5 

Quant aux actifs inernployis Uls repr -entant 45 (161 indi.vidus dont
 

42460 s~~.dentaires parmi la populat:ion m'ile igil~ 5cI rO tpu 

soit 7,4 7 du total des s-dbntairos: 

7 
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- 2 631 nomades parrmi les homwcs de I? ans et Plus et les femmes chefs 

de rNnape., soit ' 5.1 7 du total des nomades. 

1I est A noter que sont consi:Vr.Ws comme act;fs 

les s6dentares hoimes Ws.s do I? ars et plus 

les nomades 1a.s Signsdo 17 ans et Plus et les fe, eq chefs de 
m6naes swulorent. Dle cc lait a Population inactive sprait de 
34A 121 individu. ,lont 

- 2!9 Wo sdentaires. rrientant 17 1 7 du total dos s6dentaires
 

- 6 24I nomades de sexe mae, rnprksntant 19 37 . dA total des 
nomadQ. 

Par ailleurs en cc qui coic,:rn,'a K 7ona awro-.&ologiqu. dos oasis
 

et en transpov-nt les r~sulrits ci dessous li ponuk.tion active em

plovY nur.it .tx do 7' Y03 indi,idns se rOnriss.rt pir sect.ur
 

d'activit& corme 'indiu:: ]o tnblev, ci pr~s
 

Ta'loau no 3 "Airtition.por sectour Tictivir , 32 K- population 

ict.e d2 I- VA.F. dos o-isis. 

Fec teur -

d'ActiviQ Ydantiir,'f "oVIAO- Tnt-. n.ir sncturl 7 

Agri cul ture !- 1 ., 2, 4 7q1 ?6:7 

;Elevile 1 ? 1V* 49 31)1"7 'I1 

Feche I -) - I'Fret: 95or O
 

Artisan.it I ' 5V,0 1 170 
 2
 
Indus ri., '
 
Co'merce e tI 
Servic.s 1 P&G
?!P 16 070 
 10 

TOTAUY 35 037 41 305 76 422 100 

1q) Nous n avons pas tarnu comyt': dhos .secte'r do li pche

http:Artisan.it
http:rOnriss.rt
http:consi:Vr.Ws


L~populntion ac-tiv, 'non r~ployen reprosenteriit 4 14 actifs dont 

Qu-ant I I~IPopul if-ion i oarti'JC f:1.IP renrA-3cnterait 4'; 142 indiividus 

%font 3f 07f, q 3 r omn- 1 'or rinnp.1Ico rctt,entirset-; , 0" auc, 

Popuilaition O~t 'corstitu'h denfints milies dc !? ins ot pl .us cr qui 

rapr;-sente 'in Prterticl b-un-'.In -sscz i-port-int I r~t," 'is *ctifs non 

1.2.4. LL.S fornxs "orpa'nisitions : conomiqiwq c t soci'.les 

La zone *gro-Acoloficuo jts 0,1!-i!- .St~or.-:,;qti Oxc usiv'ment piupl.-r. 

pair des Mnurr's. Les rrrin., dle ctilrur- d-ins cotte zonce portent 

com~e 1 ers-.mblo do,' torrp.r d-Is Piys 71ciuro.s In, ri-irqur, d-une appro

priation collective ' a:.r triditionnllomenr tribal. C'est 

g;'r,ira~em-2nt '(ans lces limite-s (it (- cqirr .jur s'effvctuc V'.ppropria

tion, 1 ont Ain~i* los nors d..,s orincinales:mii 1 1. individtie 1 lo ',il1

mc-i-es du prnys 6vJonur~ft-ibls "iienn les zones d. tribus qui 

en sot proprikn~ires -~iippartii:ntnuy1 -Aux ldi -Chnt. e(~i1i(t 

chillii Vs-ir Fl :tk it R-ichid aux tfounti. Tidji'i;A. ijx Tdnwali 

etc. 

Cepend.,nt, 1nalri- cQ car~-rctr tribal ,In fv-i11o !nonopi-c constitue. 

toujours I unr t d(! hpasc, .. In sorir,'-- ' 3tirtj. NJctt-rnrnt individual is & 

dans Vc-raco, elic rorrcspond n.,Wrt1oriiet ', tne tont-. et celk jouit 

orM principo. ]~c i, -nx enseml'!es vasteslo-,r' lic-n- 1'uiss,'nt plus 

)9) RAMS I'O, Elttide dq base socioloeique. 

http:b-un-'.In
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tels quo la tribtt 1-- Eviction do trihu ou lo civ'einent e'uno lu1.to

nomie dans lai gncstior de2 'cs I-ins et oh' ]v miri Jouc le roic princi 

pal. Cett unityt incluait rrs so'xvo-nt dans lo mil~ieu f-rxcitionnel 

un ou plusicurs ine..',ninmts (osclavve- surtovir.' . 

Ainsi. Li faxnille annir-ilk: l'unit;- .;c. d.:, i~scIo'. ooi 

dans cette zone .uzrc' -olor-iiue P, reorscnt- L-i nrincipnl' forine 

d'organisation pour 1 ;t-plrit-irion I espnc' Ce..te ror,--d'orfvn

nis'3ti,.-n rcf17-tc Ir-s (rc'r* as.scz sp',ci~iqu'- A. I orgarisaitior 

soci-x1l d.,s "'aures?I) I,'tine rminir-c picn~ric. ')our rc cit, r ciue les 

plis importints I 'on r-inpcli.: qu, ' le SYt'') cinl '"irr -- towr 

jours fiit pncc- --t continw! 3, f-ir.- i1'-c do-. cxip(ricr-s ( soli 

'c 

s' ft,-no, nt souv(\nt )i in nominrc V'in~ivid',s t.1 que totit calc;11. ".cono

niique fond6 stir d.'s donn6-..F nuirr-riquc's prlcisc-, est non fculencnt 

impossil-d v urais pr'7tiquoient sains ohj-t dane Ii mosu.ri: oii Ics ricteurs 

SOC 3iXux-rr' n 'ont ni I '--nvip ni I,- porsiOil it0l 1P: fir(-: la 

moindrc' rr,-visio~'buuir Ainsi . . . r' no-rs qui rerisseut 

les r-ipports * ntru les dtff~rrnts m~erbrcs d'-cett- soci,'-tA nl pouv~ft 

revEtir qu'ujne sif-nific-xtion -nproxirmntivr J3U' l serait {.lusoirc. 

Woen tir-:r rics conclusir', *u ;-par excmnic, los bu-.cts f.Iniliux. 

Dans Ic cadere d tin c-'DemncnL rior-adl. nar (!xen'nl l, s,- q-ielqu ufl tile tinel 

betc!. rcZoi t cdes ciaA;-1x ou tin arriwic-. il '1oit ile nartap'er.,w';e totis 

seS voisifls, ie ILi. fqn Juil dIoirt corisacror en rermlinence une 

part de s !s rievc:nus hx Po'ntr'tion (to ses dinendi,ts it do ',(s p-rcnts 

necAqssi teux. 

20) RA*MSl 19W0. Etudc de basp sociolop'ique. 

21) ibid.
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An autre carnAc're asse'. imnorr.int qir '-elui qui Ksidwi dinq le h.it 

tion trihal.: ce qui ns, 1- ci lo olc; r~rnndu 'nc Ciccompignait 

quc rrcment d 'jlc -jv onl wilr'ur Airecto par lo nropri~tair'

1'.; s tr~vap 1. M.u~i lo iratinnstinj du -St ius -ouvvot no~r 11

renun~r~s lo'mnnro Wrn ',irii'1. mains souvpnt Pir do~s servitcurs 

ou dos mwrbres dc e'ir, finiles 

Par ailletirs, li production a" snin doh co', ictivitss Ap~it oryab~sni 

d'unp ;rnitre tridi an!' Kc sasistinc.r ionrol v'.ic 11 ot de Y cAW='. 

coutumer- a~t coitirue do~ 1*'trQ dans "Ino c'rtninc -oure .ctuellr:

mont, catte orpinisaiion Q~ol:a tr.4 Innume~fnr verr' 0"1 formas plus 

dAVL10PPVhS Cu wvo'cntriirp Plusi dlradTs nniwnr Its Ansforrations, 

rpathi1 ' ou 5Focio-jCoflf1iq 'GUV3stzr'.'inu~s ocfilom-nft ott r'~ion11 eft 

(cr~itior A~ tinc nouvallnc rno't:., d v!Irc.p por-. nt dI:ur c t.n'r.,2 ur!,in 

sicheoss.c. angai 1 *-'nt *:tc Y A fouir dircr qu'1l y a uno autono

nme. pr.:sjue rotile. do err frmais d orv'anis.1tion i.couAK;: vis-A-vis 

do~s ntructurrs nocio-prlitietrs oxsars > eci err por ailleurs 

.corfirn.' pair I hie';nca~ do' touto institUtio 6conortiniau nrof.ossionelle 

ou s(cio-profcssionn$A1. vjiriI: i ntrilne*r ont l nrovon.cr tin quclcon

to chanvemmcr' au nivoilt don.'OvqtAnwO do production 

:Pen nnt I 'on notr: qu' 'u costr's dos irnpls swii .ntis., corthni1s 

tr'.isOrmntions ont t o.ncurie. "s '.t ont~ A-uti LInmicax en Vlice 

Ac Vormations cooplrativ4 irricqlvs un po'i pirtolit em "hiri tinic 

At
DipIn 7icr Orvisis Q! y a 7utIn for-'ition 0) wop~ritives on 

Pis vu Q- s'mcc& car Ai Y'; i ou iucune trans"Orriat :oi 7u niveau des 

systi"'es do production Al-s*ne sont autres auc vrourp'ents pr&'o'r 


http:nrovon.cr
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coopiratifs cons titu,'s dans l a pluinirt -ls c.ns. de Producteurs d'une 

m~m% fnmille Mlarpji' ou d'un m~ie clan iur imnpact stir la production 

est n6glircahle

.En df-finitivn I on'n.'t.t r;.tcnir quc! 1lw- 4:orm.-, d-vns-to 5c0

nornique et socialo exp1.oir~nt le "ilioeu der'. onri1s sont plus Or;'enr'.es 

vers tine .conornie de suhsistfic(- o r d 'can~e trarli tionnPl qtic ';er. 

UneoCnornip artiS;'tn3le 00l -,-rch-inde.. d'~;ec soc-i.o-.&intorvent ions 

-conomico-politiques adxi~r-i>s nx besoins dui d.b-velpemcnt fa it 

quo l",volurion (!o ces formies est pres'..c nule er -m 11 v n n cer

taline stafnation voire tire -ert .no r~sintfgration der, systirnes do 

production Cetto (!sintr-F7-ition 1 flour ulti2I3 cons-quencos le dr. 

1.aissement d-s cxc 'V t sisennes 1 'cxnde riral (-t d'unce ir 

g~~rleIn diri(!nri.un socio*'IrSfonomiqti dl'. miletti onsien. roh Phnom,'hco 

ne peut k3r%! arr~3r spont-in.'hwont-eorn':cessi.r'o des intirventioris-sou

tenues dans le dornaine 1.la nart des strtictures n n)iace-. 

1.2.5. 	 Connnkisance d. s pnp'latons on pho'Ticulture et lour anciennet," 

dans !a cultur~t 

T.Var~fhIn lttraimr' cc stijet, la culture du palmieor dattier ost 

d'introduction relsitivement ancien. en Mfaurit.anic mW3is 0'n1coflfu 

son ossor quau IWhrtw n Adrar.rntro Ihi 17,,,n( ot 1.- 11r'r'o !P(,.l 	 si, 

lacultur sest d~volopp": AU T~pThit. f'o n ost r'u'n.u d',hut dii ?'1.ne 

si ,cle que la ctiltur2 i !?-in- I'Assuah.i -wujq pl':z tard. (laurtres r6 

pions tolics aue los Hodhs le -,iidimii- I.,rorc~ol le Iraknn et 

le Trarza. 

Du point do vue connaissance cn plio~nicu1.ture 1.*on peut dire, dans I 'en

http:diri(!nri.un
http:Or;'enr'.es


seublo. que Ic rniveau de conn.'us-;nc, des pratiq'ies pho~3nicoles nst 

assez mc(!iocre m"enc chez los ponulitions les nlus inciennes dars In 

culture (Aftrar et Tat-inr). Ceci revient -iu car.1rt,,r(: tr-ditininel 

de la culturi et au n'od,: d Cc-loittiof d'2s o.:sis. 7ln !.ffet la nho; ni 

cultur ne constitue qc'iu'e dos nonrew~es co posantO's de 1 Vxroloiti--

Aussi 1'*xploitat -n dc ,.onsis imvp1inue dnns In majoritr,oes cns. ur 

fi valoir indiecct V -ropri,--t(' des o'nsis Jvoqu(1I( lrpus Sou 

vent Ic.'-"*itr-.,s Inlancs (ou beir'lins) ai'-s (- capndlcs +I,fin'-nc. r ]a 

crr~ation dr: piI'ierAics Ics pr-it~ltins nho, nicoJ.-s imroliqucnt- Los h.-ra

I'origine
tines et 1.es ser':itturSsc.~vs e prtricr! cvii sont ;'i 

de Li propala-tion !iipa.lr'i.r n'ont qu'iinc: connaissancc 1-Arit&o ou 

transmisc qui n'a su~iic '.wcun aic~ndnnnt du fiit d-e Icur '1hscntisme, 

puisqu'ils nc cotoicnt Io pnlr-icr atic durint Inprrodr d', 1-! re6

' antcolte. 6sipr'e par 1! vo-'nbie rIJMT'A-. 1,: second- In 2r_-ne 

coflfaissflr'., qui l,.ur n *tinculquk par les pro.-i,-rs convni.lSIafcC 

transt'is,. d'unc ,,nrrition ?i1'autrr sins aticune am~1ioration 4u f-iit 

dui..labsence d,- motiv.ition 

Un 'iutre indicc qui, ' notrc: ivis confirm" hic n ci 7~up nous ri;ons 

avnnci Lst iiu'i.l nry -. j' -"'icQu li moindre innovation &'-an.int de 

Vexp~rience personnll.? Pun rho6niculteUr qu'2lconqu2? aussi r-itt il 

retmarqiw-: qtv" lo-s oitti 1'. rn.nucl s i 1is~s dans Irs 1PPIyg nhoinicoles 

n'ont j-inais f.iit 1'objet .1'.iucune introduction soul le nalrier avec 

les principer. phoslnicobliF ",'retin ont ';, introduite. 

Maintenint. en cons idr rnt 1c, principiles zones pho~ni Coles de 'l.aw1

ritanic-, P on peut const-iter ais'cnt qtuo les nho~aiculte',rs c~l 

l'Adrar e't du Tafint connaisso.nt -:io.%x Ios t~ichnimics pho'*,nicol's 

http:connaisso.nt


61l&ientaires que ceux des outres rripions oil It niventi de connaissancc
 

est presque nul.
 

Chapitre 2 LflS !!Y5TE','T" DE PPO)DUC'fTns 

2. 1, ZONES DEPRODIY'TTO'l 

2.1.1. Zon,2s d.. production actuelle Extension et r~partition r::o

pgr~phirqu.- (Ca'rte 

Cor~ce n'us ]'2vons sigrvn1' bi;ns 1':s dJ*,vcdonPc'ments Irc3.~e(s 

principflies :tont's phoi&Ucolc~ so.t *Ioca-lisThs I l'int"'ricur et l1utour 

des principaux massifs :lontincnux cot TpIntieux. 1isvoir l'Adr.-i:.. le 

Tagant 11Assa~ba et I 'Affol5.I 

D'unc m~ani.&re gl~n. Ic.s -isis* se nr-sentpnt comno d.~s cbaprelc't: 

de petites p.-lmernies sur lc-s r-.orrassns .illuvia~les (1,,s oueds, lu 

long des lignes d eiii sorpentant ?ntre leos dunes fixes ou -i travers 

une plaine. uin rip ou un Pliteau at nuissi dins les zones d'ipandage des 

eaux des crues. Cc oractt ro donne aux oii cc'ttc! morpholoFgic vnr

ticuli~re et comirnan1c :-n arando, Partie loujrs nossihit'iL d'extension 

dans uin site donnr', im rttro factintr commrandant- cctt extenion.m?.ls 

d-ns tin degrE. moinlro est I'-.incicnnc--t- & Ia culture (hi d-ittier c-n 

effet, 1.s palmcvrries lc.f plus -trondues so trouvent ',Ir3 Ie on l-S 

phor-micolcs les nius anin ?r. 1l!s plus Pveti tes .Ian-, les 7ores rc.

centes. fluant .1 l'e!xten:-ion oll-~ se f'!it le nlus souvont on longucur 

at trvs rare-lcnt en l.3rgcur si !:.i:i que ii largeur !' une pa-1-ermiie 

attoint raremrent 500 ti1tres. 

Ainsi, lo.s superfici.,(s des pahner-aies sont Rssewt diiahs'-ns l'en 

http:extenion.m?.ls


CARTE no 5 Situation des palmeraies en Mauritanie
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semble et leur no.,bre .st issez important- In super.icie d~une pal

merain peut varier entre I Pt 40 Ka et dipasse rpre-unt cet ordro d 

grindeur. quant .5 leitr norabre pour no d~nom.brer que celles des prin

cipales zones pho6nicols on pent compter autour do ?10 palmeraies 

se ripartissant corme suit 

Adrar 14 pa]mrnrai2s 

Tagirn 110 pilmeriies 

Assabi: 70 palveraies 

Affolt" 65 palmeraies 

En prcna.t on consid.ration la(s palmeraies qui ge trouvont dans 

dlautres r..ions le nombre totai so sitzerait aux environs de 350. 

En dfinitive, Qo nouplemont phonicolc appiralt rris dispersC dans 

l'espacg ce gui eat de nature 5 limiter fefficncit& d route inter-. 

vention. Cc:ph~noiT.n, est !sse c-.r.ctnristiqu- des nilmeraies n.u

ritnniennes or cst inhirert ux conditions physiqves locales aussi 

se trout r-il iygrav& pnr In rinidit do. la nropaRatio. du, p..lmier 

qui so fait deux nv,.au ; duna art nu niveau du sit., de 1Poasis 

et d'autra part au nive.u ULs ripion, notons qu'5 l'heure actille, 

i n'y a aucune restriction ni orient.ition 'e cette Eropa%, tion qu'on 

peut qualiier d'anarchiqu, et aui n'est pas sans con iquences sur 

la dgradition AIe Menvirornerent. on or reviendra pius loin au cha

pitre 6.1, Au suiet do In res;triction nous citons doux exe-ples le 

premier ere cel'i des Atts 'nis d'Mi..rique qui apras avoir AtudiY 

le comportament du .-ttier dans plusir'urs zones, ont OR&.ni Ais le 

dibut du 20me siOe un aire hien drli.ite peur Ia culture du pal

mier alors qua ce d rni,-r commence 5 trn propagl un peu partout en 

zones d6sertiques le deuxi'nc exemple ast celui do H- Tunisie, o'' 

corme pirtout, In creation doasis *st conditionn-e par l'importance 

• .1,.. 
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des ressourccs on eaiux -otittrraine-, ot oli lai cr;-ntion de points
 

d~eau poutr ce but ost souiis.: ) un contrdle tochniati ct incrAPl
 

Mi'uritan;i., t-int dii ,)oirnr ic w dc, ;r-s ef 4f'ctif's rpi,. du noint de vu 

de~s stinorficies qu il rcrup.>. rnour, lion, Ouit :'y 'I .u jusqu ;" pry'

notaldle effoctu. c2st celui fiit p.nr I~ouch2t- on I9',A/r, &rins Ic ca~dre 

de 1 IFAC, ot ciui ai port xini.q'.v!~-,ent stir 1'Adrar 4d mtros rc' nsc

'nont administrat ifs --oirs iplort-.nts ont ' t;' --Vfoctii~h 1oc11-on, -.iu 

nive-iu de zon' -s hior~ limitr'ks Aussi Hut il -jout-, r qu'il n:% a au 

.iucun iivi ' ces; rcc'cnsorints .1fn(Ic pcr~xattrc unc ictualifisatlon 

adqui~tc cies ri-sutlt; obt:.-.niis 7.-ir nouw: pensons ncitc ii sitult1.on a 

&.volu,' notahlement. C'r '-t iin'ui nue da,'z le cildre He~ c. t~ravail1 nous 

alLons n-ous lirnitcr t unc 4vi1.uaion approxin'.ativc..) p-lrti~r des donnres 

fragmentaircs (tablih~,l ,) -iussi 3 pirtir de inv.-.Sti(.'.ationsno L.t .1 nos 

sur le torr~iin. 

Pour utilicear ces donn" s l.- premiizre id~i, oui vicnt it lesprit serait 

d''~n ci&Iuir. docs tittz d'accroisse'icnt lininir-%s du Tpeunleleflt pho6ni

coh! et (].- les or'jc'te.r r-7iis Von 'Jo qu'il n'y a- aucunr. sir12 ain

nuelle complte ,ouvrint tolittes los zoncs p~ho,'.icoles. C'est -iinsi 

que 1'on s cst propos3, de col.,'icr rertiincsse s (IQ')( 1936, 

1949 et 195R) ' fl uti7 is: ,t 1st.iu) Wafccroissemlent ob-s,!rvq stir los 

d6'nres. fragment-iires rclitives .1 chiriuu r *gior les mrandceurs iinri 

calcul-es sont soulitnA-cs +ins lo tnbih1&vii no0 

De l'cx-aman1 de c-,r, nouvelles series c1iPsil ressort quoe

puis 1936. 1:. vitesse d'exp~nsior dui poupicoent phw'nhicol.~ connalt 

un certain ralentisserient. En effet. le tiux d'.accroisseant calcul(, 

http:sitult1.on
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Tableau 4 

*Ouelques Donn es rragmentaires sur l'Importance 

du Palmier Dattier en "auritanie entre 1905 et 1961 

'gion/N~par-; 
teirent 

, ___R ____ 

1905 
(21) 

i 1913 
(21) 

t 19 
(21) 

1924 
(21) 

: 1929 
(21) 

1931 
(21) 

1336 
(21) 

: 1932 
(21) 

194! 
(21) 

1949 
(22) 

: 1951 
(22) 

1950 
(23) 

1961 
(24) 

1973 
(25) 

-At-r 
--Atar Sud 
--Atar Est 23500 

7Q00O 

35.,:0 

102099 

44183 50315 

145000 

55000 

195P,53 
169579 
34427 

-Tidjikja 
-,.ouj~ria 
-Tichit 

-Rachid 

.,SSABA 

H. OCCIDNT.± 

d. OR!ENT.L 

305 1000 
47523 
5505 

70245 

A7489 
112562 

18075 

192F9 

14c1 

n.d. 

922r, 
95692 
22442 
14200 

?0044. 

, -39 10500 

n.d. 

20044 

9423 
c4, 

IC184 

127R 

I OOOOC 

5000 

n.d. 

100000 
555%0 
2000 

12000 

10210C 
?960 
23780 

i10oc 

350C0 

260C 

150 00 

30000 

2%0 

n.d. nd2n.d. 1000 100 

A 

CORG"/ 

TOTA:' 

n.d. 

n.d. 

n.d. 

223626 

n.d. 

n.d. 

n.d. 

07149 

20.0 

560334 

n.d. 

n.d. 

n.d. 

G17437 10C000 

(21) 

(22) 
(23. 

(24) 
(25) 

.it'3s d avr ,s lEs rapports de cornandants de cercles, par MUNIER 1955. 
Estimation IFAC P. .UNIER, 1955. 
D'ar _8s F. Bouchet, 195.3/59. 

BDP... 19 -7. 
P, , I 172. 

+ Non Petering 
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pour Iensemb!lce de c-2 pvup1em1,nt Atn.jt de 

6)3 Z entre 193". et 1949
 

5.1 7,entre 1949 et 195Al
 

- .5 7 :--tre 195FP et 197"
 

Ainsi. bi'3n :!lie ces donn:*es et cos caliculs sojiert discutafhies ils -Ce1.vent 

u n e rlIitii ccrt-aine qui s'expliquerait par une digpratidn 

socio-*:cono-nique . P!~ P~oriode d(- colonisition. 

En drFinitive. en s . bhvvi-t stir le taux !'arcroissmalnt olso'rvr! entre 

19"S et 1973, V'on petit :sti-, r )o pe'uplement rtho('nicole 'i I l'V!7.Ir,() 

palmiers. Ce r-Isultait est discuijtalo mnis nous WVonl3 os'--av-' d~e IP re

constitiiar autre',tnt Par r~pion 

- I'Adr-ir - En si- hasant stir le rccens-nent de Ir)S9/59 quii c'st rcl'-

tiv,--n'2nt fia.hlo et d'~~~nos ohservitions stir le terrain. le taux 

d'accroisse-cnit annu'-l move. fLtt (coriptr. tenti dui d-pnlrisserient. Ina 

s- chercsse, I 'cnsnb1-!'cnt .'tc . .. I sorrilt. dnn a r-ocilletire hypo 

th -se dc C'71 eZtre 195-9 -,t 19PO, cc qit nous dorn -ctuelle-ent
 

tin peuiple-"xnt do A.~ p-ir".iers
 

- Le Tapgint -D'-ipr,-,r Ie ri~c' nseirent TFAC rio 105R ,Ai a rnortr stir 1,1 

superficie (.-; o-iis r',qr photo interpr'-tation i 1150.000, ii y 

;urait 1203.5 hi 'I:n-fli~'rliis nvcc un rinsitk, d- !5n - ?onl Pieds pair 

ha, soit erntre I f. nnC(,r 2401.700 nalrmiers ati:-,- si Vion adoptc 

cormce t-lles les donn, cs ivinctics Vir le secteur igricolo ciii Tncant 

ri1ativ--!s 3um annre.' 197'3/40 OL qui donnent ?R7.700 npalmicrs n 

pe-tit. deduirc! un taux ci acrruL~s:-o.ont ainnurl r'oyen sr: sittuant onftr'? 

0,90 et 2,6 entre les nnties :!.t cc! qui nous7 -. I95 19P0. senie
 

asscz logique cornpt 2 tcrnu le nos ol-serv-.tions dans cotte rieion.
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L aqT a !)';)p0s 1!unier I 'extons;on dn la hocnicultur* 

i ;te tr~s dyn-l qtu ct -IinarlIit m~mc, do f'1~ :! plintation 

En c--ffet, Oi son inrroducrt ion fi-nr- In r"-,Yon 1.- pqlmi'2r a1connu 

ime extensioni tr's r-tpid*: ' - unln'-ont pho nicol'? cst ilass, 

d'aipr~s lr~s diffrrents; rc6 ns-entE idniristritif-s (1e I-II 

V.wiirr on 1020 1.500 ?.) 19S I~i t ur rilx d; c".ri ssen'ert 

dr l'I. c:--tv c:xtension !iatnnue1 movon de~ rlur, Ac. n.irtir 


co'nu tin -rilontiss-o'nt c,2rtnr ot -i ':nr-(istr-. 0"tro 19".I et
 

1061,un t.aux iroven cl.e ? pir -in. Dan!s I.i s tut'o irtucille
 

flous p.2lsofls qti! cote , Yttefliort rnt.flte 1c senal.8'l orient I in e 

ryth--, stirto't -irr-'s 1-i r-riode r.io ]a S-fC*hrCSF:(- /3 C'ntre ox-

tension sam)*4e Em:~ fnivwiisl n-ir 11 -,- !.'r.t.-2ris~it LO dc-s noPmdos 

dont les troupeaux ant tC 0 '.c i-ls pir CeLtl C1Q:~ insi, sur 

1 1 ba-se d tin accroi %nr"A.- 25 -* 1r an, conn id 'r; fl -n, une hypo

th~sc r'oy(;nno, pout 1*etir-lemont h 000ion I;-' nhO.'*nicoi.2 "")1 

pal.!liors. D-ins tine t1~~ f~lu- pes-'imisto, on tv-ir aidmottre tin 

triux de 1,5 --, re qu; rloppnl 'i n'?liplcer,*nt de 19?,*7'.O rvil.-iers. 

LP Nodh 'ori'fnt.a1 .--ipr - .*; -A0rit~i rccuo.ilIlies stir -,Aace nous 

estimnonq In pcupl.. t'nt n ic mi*(')ulrniers cn 110. 

P:r.-Pour le reste des mt-.r,'2q r 'ions' ralna, TTrt-ir ot Cuidi 

makha hien quo l'import.-ncr clit palmicr soi ruliti,otm'nt insivni 

fi-nntc, pour ne rvis !%eqnrci(er nous -illnns ritn'~r lres donn&es 

(le 1049. soi~t '0.000 pn-'lmiers. 'k'toi- q-i'il y :. -<u ou- nd mi~mc tin 

certii.n iccroisse.mnt' pour no dlrr.n,'r nu l'ipc dc- Cuidi-,akha 

oO 1'.-ptili,-r est concontr, -- ns le d~narronient diOuld Yengfs.. ii 

notis a tesignaI;' lors, do notrc nassarte 30 7Thrihis nvec cn -oyenne 

26) P'.Munier, 1955.
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100 palrijers pir 7:-,ib-s , roit 3 000r palmiors . c-' qui repr~sentc 

tin taux d'accrosseImcnt innuel de 10,57 par rapport -iupeuplem'ent 

E~r, r:-capittilant dans lo tahlc.,wj 0 5 on troiiv-? in t-til co-mris entre 

956 35r) et 1.063.RO palt'iers 

TlbI enu' 5 Total. pnr ri'.Pn &cs Tpalmi:rs hItticr~s 

C!P. ions IPvvotbi'-e hp~~c vnothi'q i1oy.mn 1lypotn~sc hiiite 

ALlr.nr /1i 4 1, Pn 

9S"00 2?91.V 111 00n 

A ss'tba 191. 750 2?1 .100 111 ,000 

liodf Or /41.00p. 0OAi Q'0(r 

r.v.or. 
 0 0 0 
20 000 

Tn r. 116. o1 .094 .45n 1.063.800 

2. 1.2. Z.ones do production Futitrc 

!ans I es c ond i tir. cccori:- a ctu elIIcsIn propc1~a-o- i- poitiqucs 

tion du pilmier datti,:r cmntinuo . 6trc- -cn-PT '.in pcu Pint !.u hisnrd 

et sans *-ictin contr~1' d~irs I.-- tir~z F'u'! '.tiri.t jioi 2' pT)lomc' 

est dti, A notr:- sens, i P1indcdnnce tntaic. sur Ic plin t':ch"nico

ocornomique. fdes popul1-iti-ns '~~i'~svis vis (1(!r srtircs en 
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place cc qui (-,:t doh natiir- A rendre d-- ff.cilc la misc en pla~ce do 

tout syst~mc do. contr6lc. C'e-r ;ifl5I. que nous pri-veyois. toute chose 

r.gale pir nilLmrs I-- prolonir,--,ent de~ 1-i sit-iation Pctudlle dans 

V avenir ive-c I X 1.5 " 11iccroicsomncrt annue. do la population tiacty

lifr2 ot ce.. irms Ina ri.!illiir' hypoNsc. Cc-t jCCroi3-~Cr.7!nt -Iffe.-

tera )lxjs le ti-.!r-, !ud dui p-tyn nuo le ccritrc (Tapint) ':t Ir Nord. son 

ir.!-pact sur Ii production ditti~r! ser.it n~pligc:ab conTrOt,- Lenu dui 

niveit IJe confl.issancc iss(--z;hl dos principes pho~fniccles dans 

cas r'~gions.
 

Par -uill.'urs !t cnv-pn tcnu +!s possibilit-s on' aux souterriines 

de ccrtaine- r~rions .!t doe cortlin' projets en cours-. lVon peut pr&

voir un d~velopr'cmcnt P-outenu 'i'uno nhos*nicultur:o artisanwlc, voirc 

semni mrodrne, nous citons le cas dui vroj..t d' ',qtnin.c'rnt des 36 fo

rages sur 11 nappe dIm Tr-irza ot decs ',4 autrcs for.-I,,s -r~vus sur la 

rm ;me napoc .!t stir danutres .vipnes qui so situent ponur 1- vlzi -nrt n'u 

voisirviAgc +2s prinrinaux ix':s rotiti-ars. Jusa.i-varrscnt. il'n'y .1au 

cune Studc~ ac~ro-6connmiquo ou elr. ficti!ilitO, rI-iis d'inipr s le nn'itre 

de l'ouvr:-sc 1-- Direction deC i'Hyrituliquo, Ina pho;,niculture serait 

parmri les sn;.cul3tions envisav"'es A 1'occas.on, notis dAnlor-ons Ic 

f-lit qu'ii n. y i eti -ucunc ; tude -ocio.-trThhnico-econo 1n~u!~ pour ces 

futures p~rimZ-tres et qv~il n'y on ftit aucunc dic pr-,vucce qui,.i notre 

avis.. affecteri consi&7rablenent 1.i rentabilit:, -ocialp die cc nroi*. t 

En outrr, Il'on sianale I.!nossjhilit,( do r'obilis-ition decs ressources 

de lqi nappo dIu Tioudrn. dans 1 Dhar de X~A-.i Qualaita qui sont loin 

d '%ctrc n ip'~d t icc(-ssoireme-nt cc3.lc-s do la nappe des gras 

d'Aloun. 

Ainsi, !a mohilisation des ress',aureces souterraines pourrait offrir. 

dans un long tex-ie, la 'possihilit-' de d,)nner unr vritahle impulsion 
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au soup secteur des oasisi
 

Cette possibiliti ne pourrait avoir d'impacts b.n~fique que moyennant
 

un effort'souncnu et auto-entretenu en matire d'assistance ou d.ve

loppement, A .avir IA recherche agronoriquo. l'encadrement, la
 

vulgarisation, 'apDrovisionnement, Ia cQmmercialisation et le cr dit
 

agricole.
 

2.1.3. Les systines de production
 

'Lacorplexict des problimes n.an.int du sous secteur do 1 agriculture
 

des oasis et la nckssit de fnre une analyse assez globale nous 

ont 3men i l'Stablissemcnt dunp typoloic dos oasis. C,'tc typolo-

lie.-st en nesure de nous n'ermettre do da.rossir les nrincinauy pro-

b1~mes ciractirisant lc sous socteur (:t do pr.voir des solutions
 

adapt6es. LUs crit.rns adcpt3 ont 00 tr~s Rlobaux, ayant trAit aux
 

aspects socio-iconomiques t 3 lanvirnnenet accessihiliO. imnor

tance do ]'activit i.conamique; incionnot& do l'apric"Iture doasis,
 

place de 'oasis dang le.systi.mc d'exnloitation du ,-ilieu influence
 

des centres urbains etc, ...). C'est ainsi cue nous avons pu identi
 

fier trois grands types ou groupes dc: systbres de production (cf carte
 

no 6). 

2.13.1. Le prePier groupe des systMes deproduction 

Le premier groupn est cclui ds syst.'s d production qui Aont en
 

relative dsintivration Cette d~sintigrition est. suivint le cas,
 

due a une d1gradation du milieu physique (enqablement. Krosion, ra

battement d i nappe Phr6atique, s~chcresse prolong.e, etc ... 
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CARTE no C Repartition approxiaiwtive des palmeraies
 

suivnt les groupes de syst)mes de
 

production.
 

Jource : Ocrte etablio 
pur 1' utcur 

Nouadh ibou 

i ~'AtaJ e~fnge tti 

Akjoujt -

N ott.,..t 

MoudJerla.Ae.-' 

Boutilimit , 
"AleC -kI- .0.. 

SMerderdra B.gh... ..... 

% V djikja 

TamchkettOualata•"'" 
N... 

KM imbf ira Bassikoun 

.lgenie 

ler groupe de systlmede pro uction 

2eme groupe de systlmes de proeuction. 

0 100 200 300ki 

* 

3bme groupe de systbmes de production. 

Principaux axes routiers. 

Villes 

Palmeraies. 



soit 4 une transFormation sdcl6,$cono!iquc exdde r.ral, sedentari

sation, mobilit6 socille, mobilit6 -conomique. 'chec d'une institu..
 

tion,influe.nce d'un certrc urhain ou d'une nouvel-le voic.d'accOs, etc.
 

... ). C.: groupe est carict~ris-5 par des espaces ie production tr.s 

anciennement exploit~s et une activit huniine intense-du2-, une
 

accessibilit6 f~cile et 5 I'existenc l-e centras urbains assez d4

velopp~s L'l-int btunain.est.constituM -)rincipajement par des
 

Maures b-idins st iccossoircment par d,s haratines. Aussi. 3u !ein 

de qe groupe, l'noriculture d'oasis conctituerait un 4l;'rment d'un
 

systCre d'ex!loititiop traditionnel 1 trois activit6s en:6quilibre,
 

a savir, VAvaga, l'agricultur , sche.et l'a;riculture des.oasis.
 

Actuellement, l. situation s est plus ou moins dfterior6e si bien
 

qu'on rencontre une mu!titude do. sous-groupes ou sous-tynes de. 

syst~mes de production, Certains ont pu pirderleur !quilibre (ex

ploitation traditionnelle), ce sont .es plus rares. d'autres ont
 

6voluf vers des formes artisanales int5gRres au marchr.ou ont pu
 

s'adapter aux changcments survenus Ians 'environnement (changement
 

d'activitC., d~laissement do l'agriculture). Aref, cot ensemble de
 

systames est en p-leine 6voluticn ou encore mieux, on 6bullition, avec
 

des tendances diverses. I en ddcoule A priori quo c'ast le groupe
 

le. plus apte aux changemonts et. a la valorisation de toute intervcLItior
 

future visant A sauvegirder et A r6habiliter l'agriculture d'onsis.
 

Quant aux oisis qui peuvont (3tre clasq~es dans cet ensemble, ce sont
 

tout d'abord ceux dus ancionnes a9glomrrations urbaines dune Manii re
 

g~ngrale (Atar, Chinguetti. Tidjikia, Aloun, Tichitt Oualati), en

suite ceux se trouvant nu voisina,e de nouveaux axes routiers tels
 

que Diouk. Kamour, Gu"rou, Tintane, etc ...). Mous n'entendons pas
 

citer tous les oasis dans ce cas mais donner juste une idle concrete.
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2.1. 3. 2. Tedui rm.Soupecdes. systcs . de.produc tibn 

Le deuxi~me proupe est constituA pnr des nvst cs ,doproduction en 

rquilihro ivec I'exploitation di milicii et oO I'oa'i.s ne constirue
 

qu'un Al ment d'un syst~ine riidle, h~tis sur 'exploitation des p;tr

cours (Alevase). le, eau: (te surface (barrage de d-crue. cuvettes.di

guettes. Tamourets) et les nappes alluvialps (n lmerais). "et ensemble
 

de sysri.mes ,le production caract~rise un node le vie assez distinct,
 

celui des semi nomades ou encrre des transhumnts qu'on rencontre
 

dans la plupart des oasis de IIi4"auritanie centrale parmi ceux
 

d'acc6s difficile aisez 61oirn6s des principaux centres d'attachement
 

administratifs. L espace des oasis est constitu-- par des terrasses 

alluviales dans do- olr fossiles ati pied d'un escarpement oi ani 

voisinaRe d'une -ource. l.'11-mont humain est constitui psr des Maures 

beidans nour Ia noupart ser nomidps et s'adonnant I tn Alevage trans 

ht'Lnant ou non en prriode siche suivant l'imnortance di cheptel 

l'3riculture de dcrue lerri re barragn ou 'Hns les zonen d:Apandape 

der eaux de cruc cr automn,, et se r~fugilint dans le; oalmeraies en 

hivernage pour la Guetni. T.a pratique din- ces syst'-mes est que los
 

palnimraies sont gInrrale-nent confi'es ) des !:ratines ou des eaclaves
 

pour le pardicnna" et l-s soins culturaux; Les Cultures associes
 

Sont tr~s rares. Aussi faut-il Ijourer qu'il n'est p-is exclu de ren

contrcr dans cc groupe quclquts soun types de systme5 plus Avolu,s
 

suite ;il'cxistence de circonstance assez propre.
 

2.1.3.3. Le troisimc qrouj2e des s2 mes de 2rod.uction
 

Le troisi~ne grouve est celiti do l'ensemble dcq pa!mcraies et oasis
 

de cr6ation tr!s r~centc et qui sont situ6cs pour la olupart, dans
 

le tiers Sud "auritanien. notamment dans l'Assaha (partie cud). le
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Sud der. Podhs et les vi'tres r,'Pionni non pho~nicoles. Au scin de ce
 

groupe. 1'activite oa-cis st noiv. Ile car -le viert s'intgprer 5 un
 

systeme !xi.rt (ar-rultuzre 1lvwgc) ot 3 tin svsrt'e on voic de 

dir-pirition (srden.-ri.rvtion +-,r-riadcs ... )- d- cc fatit 33 place 

dans le systi-me V!exploit.ati'-n du m'ilic-u os issez nM-r(!inale. flans 

ces oasi; V1'1-nhnr par oucz.-s Ot 1*sOsp1cc "st consti~.u6 'lc.! z.ones
 

d''coulcmcnt I 'lm. h-um~in Pst
-nt rtrs~z viri6 a1vec dcs Miures heidans, 

des 'iaurcs har-2tincs et accessoircm~nr. de!, Pculhs la~ connaissancc 

des techniques pho,'nicolcss *esr pr.--sqtie nulle. 

11 friut reni.rquer -i'e ces troi..: ne-il-Ies ce1'- qtt'ils ont r6 bri~vs

cient identifi'T-h Nn quc 4iVff~rpnt our bot' nomihre de caractares com

munJs Si !'onl consid6.re ?'aurrcs :rit'-rzs rnins globaux- ces caracr~ras 

conmmuns ainsi quo d'attrcs9 serot't ressortis au fur et ,mostiro dos
 

diveloppcments ulterieurs.
 

2.2. ILES rULTURF
 

Lagriculture d'oosic connmi no,.s :J'.vorns d6finie en introduction,
 

doit son .'.pptelatiort 1'-.'xistercc du paltr.ier dattier con'me princi 

pAle culture, ccci nous amZne 1 parler en priorit.; dc li culturc'du
 

dattier i~t nar la rujite Ies clilture's sous -jacentes. 

2.2.1. 1.3 Pho,-nicultur ., 

C'est une c3tivit4 tr ;s aiicipnnv, *isi3ez rispandue depuis 1?. P~sopotamie 

jusqu'en Afrique dlu mord. C-ttc nctivits aurait Ran- le territoire 

mauritani.:n depuis 1.:-.~. si -clc de l"-rc rhr';,tiennc. 

http:consid6.re
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Comrv son nom l'indique. ;*] Saeit le la cliltur.- de Fho.cnix dactyli

fIrra Lin, comwtrn~rent lecl~I
palmier dattier.
 

Phoenix dncrylif:-'r-. c'est un ronocotyl.~done d,.- li famille les ml-

iiers, sous famillo ou rihti des coryphimcs ?)TI exiire plusietirs
 

esp;-ces dit a~nre -+wonix dont d3Ctyliifr. (toedatti'or) nui cronstitue
 

1'espxce la nitts int6rassint2,- stir losnlin .mronorni.nuio. L.! pal' ier
 

est un 'ilo~qtle. quo I sex.-s sent t sent
nrbre c'cst-'. d2ire e'pr~ 

porr6s par ? irhr .sdistincts. r'on m'at~ri.±1 -n,,iquc comnprend 16 

chrornosolnes so-,.rinucs. 7'est une ospvce thertmephilec eyxvertnt f!es 

ternp~ratures Mcv,-es pour son d~vc~oepnrt et si Fructification. 

Elle est Pussi h'.liophilo. cxij,-.mnt 'me forto lutminositA* pou .r 1la 

fructificition PCt le 7'"tirtion un-~ f-ii.hle 1'ininosit' fivoriserait 
le dVwelopnement des organes v,-JRt-tifs (tVpcndant dc- Ii nhotosynth !se 

nkcssaire pour la:productio. 

En dchors d2 cela In cdattier a certaines exir~encer cnlo,iques que nous 

avons expos. dans In pri.ilre partie de ce rapport (c'- chapitrc .. l) 

L'usage du tcr~e vari tA en pho~nicultur est impropre car 'vairi~cte; 

d~signe u-ic race ou un clone anftiqueiment fix6, cc Oui. W est pas 

.le cas pour le pallrrier.dPnttier. 

27) D'anr z in classification de flartius et 111.ur~e 
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v.n ffet, vu sorn otcntiel v&-.nCtiq:ie. le diatticr., t3ut comme le

nu tres co-ptce- du is*ireoc~x a l~a facult<. (.o n1'yhri'..r trAs fi

cilement, si hieri qtv tout c. qui ost 16siprr par 'vr ~r'est au 

fait quun hy',rido' ),I ,nr.orre un culitivar. Aussi. n, rnr- si tinvr race 

donnC-P est oropaf!,7o vf2,?tariveirrnt, tonjourn est-il qu" l'Origino 

cetto* race cs'- oht.!iue partir ki un. s,.:-ts 0d noyaux qui ne*Sonr. quo 

des h-hrides. 

Pour r,!"cenir au\ :v-irU--s' cultiv4--. Lcr ".iuritani:: P !!unier 9)" 

r.clc'j( -,n 1955 kinc lin., dc 250 no-s 'P:;'r t; non comiprises les 

varikt~s "!ifours, Ri. n qui -,-;Is discut,-2l'- reci nous -,-b, vr-vi 

sernblahlr, Dtwisqu. c;,-iue nouIy-IU TAnt-: nett 'lonner fi- u -i tie nou-

vl:vari,-'. surtout eiuand or sait que In propagation par novaux 

u±st assez cour.teonenui.n-: 

Dans la situation 'cil~*no-w-r.'avons autune irI&! pricisc. du nom. 
hre do vari5Ut.h exisr>-nteF jMn-;1s au cotirs de nos p:'ssag-:s dans les 

palnieraies n*ers~ta~v'.fow,rolev,- olItis 50 nornaavons dec 

de vari,;t6 dont une ljijp.-: sont issuos d"Autres 'varift-s* inconnuos. 

En pronant en consiri6r-tion lc-s clones issur. de o l1ix (!c 'varigt~s 

connues, cc t.o-ibre ser: it do I ordro n~c 1--i centa'.no. A ce niveau, V'on 

reTnarqu2,.- c'uc 1--s v.iri-lt'.n- issue~s do noyaux d''.'itrcs virt~s connues 

sont distinpufos d,- c.s riern',res-. les norns de tellJ.:s vari.1te;s sont 

compos~s 1 1,?ux mots -ic.trc'-ior est Ir- mot "Allfa : fsigpant '1oy3U; 

le deux.--n c.st lo nomn d.- la v-'riiit dVorifine quanr- 'cctt.2 dernie 

est inconnuc: on indciiue le nom de sor lieu d'orip*.n%: ou du pho6nicul-

tour qui I a intLro4ui.t2-- .,rc 

2'i) Municr, P, . L e..alrier :attier en "'auritanie 1955.
 

29) Les Bafours sont des pens d&avant 'ls'am ou non r.,lligs A lIslam.
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A c6t4 do ces v-,riftFs. nous .vors rolev6 plusicour:- autre.-s clonn s 
isSus de sc~niS dc0 7r0y~x Or d-Ittes, dii moypn orinnt (P-lestinne et Trait) 
import6es dans 4: ca2dre dr 1'i- il i~mtaire . rC!s clones. ont in 
trc'Iuits nu co'irn de I.-~ f1'rni'rv A--cenri.( . o olusiltir-c pirmi cI]x
 

1
sont on production. nous n wvor.s c lucuin nor- +. cn.;vri,-' 
les pho'5nic:iltc:urs Sc , cofltrlte!n! d-~ 7of .! ci!.nzr par la coi1'-!ur de 
la lIatte~ fr-'Thce. plir A'~nr'mir (ou rou,.Q) d,. PaFiv Akdihar 

pout concorn'er :z'otro ilvis nlw~ioeirs -Iom!-' c*. ,F I'-~' noti.'mnt
 

de. c(cIc-s -iprel-*s, rv-r leurs cot'lrcurs tclis quo Ahr'.r (roucs-.-)
 
Asf'.r (ji'unc) ou Wor (1-s iniun~s) Akh(I-r (verte) .. ou khldirot 

(les vertcs).
 

Dins cc qu. suit: nous emncrons les noms it:s viri.;t;:s ot c'Innes que 
nous ivofls Pu rolevor stir in'terr-.in 

2. Tintorpuel 17. It Phir~tte 3?, r.1 'fhho-il

3. In Arilch I . l3,s~orl 33. Terdhr I 
A. Ti jib 19. 7-1ioh 14S. 1o11f Fogous 

5. Tiphert b0:!jbijOu 5. Adcight
 

to: -. ~"0. KMcri ziga Po* kh-r '1iounc 

9. Tisguidert 2!4. 39.Tiny-l-our Moechvnricttc!
 

10. Ahrnar Mdir ?5. 
1,i'<n! 40. 1lkhuils 
11. Ahrnar rjinpu.2 26. n : , 4!. !Mcl di:-

I?. Anscrphi 27. !s2.Ths BCz70ul
 

13. Tidhel 20. !)ari-, 43 Tenmen-ouf)
 

14. Tenou-izidi 2n. ,\hr'ed Peguen 44. Ftuzz,,r
 

http:terr-.in
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46. Tik' mbit $0. A;-If- Fchc.irrn 54. A31V't liialdvn 

48. rl Arf.1.i C -*A*Jiu7j'd-trt S(A-lfer-Pn 1:.cvhl.ll 

49. Nl Aroud -.! t-T') 11--t S7. AMi1r't lcssbor2 

Pir ilcurs 'Ia-vI'cnou~r . P;*.IS. s.-cLrner.t I) v.ri&&~s ant -.t,; 

hi.- repr--sent~vs- c.: snnt o'.r orir' 4'inorrinc

thmvr I ' I Z~ d. l';ch-ntillon
 

*Asf.,ir 20.7 

- rintcv(!u,! 17 5 7
 

Kdhirct ou tihd.ir We 1) 7
 

*Oum Arich 51
 

Be -tzot 1 3,1 7. 

-Ti ji, 2.0 7
 

- !1hwa 0,6 '?
 

-fgidir 0.5 7
 

Lion quc c-29 r-sultats soient tr~s '1iscir.h1-, il en rcssort qu.-ind

mc",o lc'i varii't'- les nv,ts i'iportintos 1'exp;-riencc de 1'enquetc RAMIS 

noi;3montr(- que hon nomO-re d( pho~nicultours nc conn'lissent oais 

lsnoms dcs virift;-s qu'.19 c'dltiv..nt. nortr'-nt ilrs I Ashi cr 

Ic 'ud-Fst re qui est dc wi~r- *' "''usscr Ic~s r<sul~tl 

rc-nirqu6 elu.'import~nc.,Aussi,nous avons t r'1,iti'. dcs eiiff~rnntcs 

vari ,tos varie suiv.'nt 1. ',r.:5Pions ainsi pour_ 'A.Ir.)r ics vari_ tfs 

les plus dowrinintes sont 

http:c'dltiv..nt
http:1iscir.h1
http:1:.cvhl.ll
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Ahm r 73:0 ^ de 1' chantil1on 

- Asfar 14,q 7 

- Simbahra 5,3 % " 

Tijib 3,7 Y 

Tintegual .0 7 

Autres I,4 7 

Pour le 'rqga t 

Tinterguel /, 7 .c 1'Achanti1lon 

-- Ahmr 19.7 7 

- Kdhirct ou Akhdbar 11.8 z 

- Asfar 9.4 7 

Ourm Aralch P,6 7 

Bezzoul 4,3 % 

Autres 4,1% 

Pour l'Assba' 

- Asfar 43,P % de 1Achintillon 

-Kdhiret ou Akhdlh-r 19,9 7 

-"Kdhiret ou Akhdhar 10 p 7 

-Ahmar 8.7% 

- Ngadir 6;5 % 

- Tinterguel 5,9 7 

Ouri Ar.Ich 5 ,, 7' 

• Simbahra 9,8 7 " 

-Autres 3,5 Z 

En d-finitive, la notion 'e vari~tg, on Vnbpance d'une dOtermination
 

systmatique n'a qu'une signification lirit~e surtout que bon nombre
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de oho6nicultours i-:mor~int les vart. nota'mient c'nux du 3 nc
 

groupe de systenies de production (r~f.. chripitre 2.1.3.) 

Du:o ovtlr- ronsisr.: r'cc 1rit- -,!Lis ropr~senrtA'esle ir-

pcuvent &tri cliss os coirnmc Filt -la viri":t-,Z Ahrnar a tine coneistance 

D'ipr ,s les tl.rmoignv ,cs do:%pho-nic.-ilteurs. les v.nri.At-s Tijib et 

Tinhert passent pour lesr, ibue quant l1 gustatives.Purn qu-tit; s 

los vari't s M~dina ot Ahrnar sor~t los pitis -apnr~ci~cs par les ronsom

nmiteurs at sont facilement commenrcialisahles- lcs virigt-Is Adngt, 

Tinterguel! sont les pluts prodlictiver. 

? 2. 1.3. Agc-. de.plintatior. 

D'une rnani;-r g~tnsrale Ion zones pho~nicoles les plus inciennes.
 

telles que ldra~r *ct lc Tag-rtt, ont lecq pilm2raies les plus ig~ccs. 

D'?nc,'- l'Actuuntillon cerrn, wir i'onquPat: P, )IS et Ot' nous a1vons 

distinguC quatre classas d'sige,.les r~sultats oiV: St comie suit pour 

lVansernblc duipays 

Clnsse LA~ie Nornbrc de _ilnier Z dui total 

- Mioins d(- 5 ins 1 95 40,.3 7 

- de 6 1i15 ins 1 4.45 31,A4 7 

de 16~ 10 ans 1 1131 *242 % 

-plus dc, 90 ans 186 4:,0 7 

Tctal 4 596 .O00O0 
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Ces r~sjltats riontrer.r -:fn pro-, -q. 

4,0 7 iu pceun~trienz d1.'ctylf.;rc- in'nst po's 'ncor. entrA en production 

- 60 1 osr en Productio-t. 

11 nz' s afit V ~ hi~ni !nt,-r-iu. rcu !c-s piedsf'~1. 

tfaintenint. 	 en co ~rrles Princinales r'vioTIs n$Ino nicoi'vs. 

Tabl' au 6 	 P~p-irti.tion du ncurl.'icert dictylif?-ro~ nir r- ion suivint 

Viv~: doeplantatitio-i 

I. 
_________________I 

,loins d,.-	 ?' ~ 9 33 ~R 

ins 	 04 2SO31 ?175 

V) ..	 5nJ ]r7....A2S 
lus dc 

;0_ 113 _ 12 .1 ._ _____ 0_ _ _ 

C'on conntite quc Ii structuro p!,r ir- du n -iiplemcnt "'estiv.lflt 

les r - ions et ippar-Air corn,:- ,t-4nt un carict're P?rficulilcr 
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chacun,) des zones pho.lnicoles, ce qui est d.i.iltteurs. a nriori pr

visi-le •
 

l'Arar comporte un taux mod'r,I do jeunes palmiers (),4 2) tin t,-ux re 

litivement important d(: vieux palm! .?r (3).. 7) 3ornc anp.As i 'iis
 

paraltre. ce qui donnte un taux d'e rnieunissemnent ass-z faible:oi
 

nul si 'on tient .-ompte J1es d.nDrisse-"nts de diverse.: origines.
 

Le taux de pal.mier!. en .rodu,'trion eot moveo ((.3 7) 

- Ic TagaRt un pe,,olement -*Jctylif're dont ]a structure par age est 

relativement bicn proportionnAe on remarlucVabsence de vicilles plan

rationg agcs de plus de O anF. qui est I :5'ge " nartir duquel
 

la productivit! de nalmier comence ; 0.h6-liner
 

- l'A3saba et let autrez rfii.ons comportent plus .oe 50 7 de. palmiers 

jeunes (50,6 % et 53 2 7) cc qui pr6sentei un potextiel de production 

.relativement important et t6moigne diune .,xtension rapide. 

,.Par.ailleurs ces. rtsultats netwent tre aiskment ,rs.fi ur le 

terrain. Aussi, on Ics rapprochant des rroupes du s;,st;'mec de produc

tiQn d'.finis dans Ics dveloppemrent.' anr.'ri.eurs,. I on nett conclur2 

que les palmerais et oasir du premier grotio' s'identifieraient le 

plus aux Palmeraies de l'Adrar'et dune mani~re g6nrale i toutes 

les vieilles pa!meraics. pour lesquelles une action de rajeunissemnt 

et de r~habilitation serait dl'un g.rand secour.. Les oasis diu deuxi~me
 

groupe s' identif iera .nt1P plzs 3 ceux du Thoant pour le'.quelles une 

action de pr6vc.ntion conrr- une eventuellt. drgradari]on. soit par 

vieillissement, soit par d.iatitre's facteurs perp tutrait _le otentiel 

existant. Enfin, IE troi-,i;'mc ,ro,.:,c de syst6me do production s'iden-

tifierait a,.x Pal!neraie4 de l"Assaba ct des aurres r 6r.ions caract~ri

s6es par leur jeunesse et pour lesquelles des action,; V'assistance 

el. de soutien sur certains plans nermettrait de bin ralo.r.ise.r le.ur 

,.1. •. 
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otentiel. 

.2.1.4. Fttphyto-sanitaire cLLrotecrion des palneraic!;
 

n flaurita-iie il exist- plusicurs maladie~s et par.isits n'insi que 

ertains revay'±urs i nari!~r da'tiar. 

our les ,ladiros diles sont toutes d'origine cr:ntopnirnis, leurs 

,'lits sont assez~ lirnit:s vt n. rcllv(:nt pas une importanc! (-colo

ique parriculiir,2 c ro:-Iad1ics snnt 

La. pourriture dc-s infloreco'nces. Cette pourriturr.: est due 31un 

chamiin'no 4anginiidhi ;c-antar L~a miliadie -ittein~t Ivs, i!flor , 

scImnccs )'int,,riour !., 1i qpathe a1pr7s i1voir pr-n,,tr,' elc 1'cytA

ricur. Ixe prcmi':r syn-ptro-lc vis;ihle, est unc tiche dac cmileur rouillc 

ou brun' qui 1-1p:rait ]l surfacc, dc la spathe. Cctr" -'iladic 

qu.on pcur. contror pir dve rs anticryptoeaimiqucs affcut queiques
 

arbres. !r par-iculi :- -ipr,--- vin or.'jpe au nom:'-nt iii. la floraison. 

En t'&zritani.. Cr.-IntC te-nuse cc,-'Ii tiors Clirlatiques -) :poq-.12
 

doc la flcorai~on zc'ttc r'al.,di est r'-s rir-. cr ;,onarait tr--s spo

radiquenent. d'iill ur,; ;Alec -e nous ' :sipgna1l~ quc pair cer

tains pho~niculteur- .oun~ 1' nor. vrrnaruliirc_ ajinkor
 

j1ia',1A b runc des pal-.' ou flux charbon dutpnimir Cetr- mala-.~ 

die es,- caus(6' par ?r!aL'iofl-ipho~n iciR. 1 : so nrani ft-te f.ous 

foric. de p-.stt-les brune!. :gi noiraitr.s sur 1(s foljnl. n': pairicS 

rinsid'r"e parfois ror-.i( VPni~nc txeut nvoir une incidenice con
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contr6lnbh( par dci3 _!nriryptce%,iqwses rn "auritar..,( n~ous .1vons 

Pu obe±rver qu'~l1tueq cas~tr--s Apfarses Je cette affection- nous 

pensors qu'cllc nc provootic iucun d~gAr nntihie. 

I.?ma1l.die !ui 'coc-ir -ui O~n-h-' (7*et uan- affection crvpropamiquc 

rausirt 'icux ortrc" I''jnn locailis#%-' bsc-. +I"pourriture: Ii h1 du 

tcriinal, est dur. I Po ryorliplodia thoroma.c. Los mxcanirmes lec 

propo .ition I(-ccrtt, r-aadi sont ncorc' r'-.il connuz. Si rtravitr rA

side dins 1", filit q'i" I i'rl,ro .irrr~inr '-st irr-AridiahIlrmcnt condanniS 

du m-o ins da-ns I 'i(r'r .,ctuel d( connaissAnc's o,' cfttr. 'Jff2ction 

n(- pout btrz d',ccl-e '.I*,v-r.ce,. 

Dfuirgn(w( pnr Ic vocihi- Til-ikct tin I ~~vern-IcuI~ire il scmble

qu'lil. soit cornue 'V"jclonptrps do.s phoilnirultrirs r.wurita

nii ns. Ceoondant r' ont jusqu3- pr:-Thcnt tr .' limit6.%sc Ft~ 


dK'pr~s nos in'rsiiton- sur 1 : terrain. le tauxdce mortaitr'

dti ? ccrr *,tffi(tion o situ.- S 7 Co'tt,!
-. ontrc- 3 nt -vir an. m,11

di.- milrit- r'Etr,' s-riceemnt -:fin dc maitriscr s:t propa*tudi6e 

2.2.1.4. 2. ic
 

Pour cc qui est d"Ir pira-ir.rs du datrier, ils sont nonbrcux- deux 

entre rux rwv*'Ient .ine' i-nortancc Aconomique cons ii',raM'l,' comptrc 

tenu de- 1. P-its qu ils p utcitiser cc sont li coc$enilL inh 

e1'icaricn dittier.tci: 

- Li cochenillc blanch,- !'irlatoria RIiinchird!i (Tir-). F11e est 

rr-pandue dans rowr Ics pays oho,nicoln.s ?iI'excr'ption &..s FtatrIJnis 

http:pira-ir.rs
http:I*,v-r.ce
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d'Am.riqje oi. elle a 4t6 compl.teme:nt "xtermin6e. Ce parasite est
 

consid .r corne l'un des plus danpereux pour le dattier, son d.ve

loppement cst ontimal quand l'humiditg de I air est -l4Ala et le
 

rivonnement solaire direct est rnnimu.. Tec palmiers .g:es ent.'
 

trois et dix ans sont Ins plus vuIn rable.-! - es attaqua. I.a 

cochenille blanche se nourrit sur toutes lns parties du dattier 

(en suqant Ia s;ve) et entr: autres sur les fruits ella entraine 

',insi 1'.iffaihlissenent d 1 arbre. entrave In, mrituration des dattes 

et rfduit considrablcment icur valeur com..rci...-. La sensibilit6 

du dattier senble 6tr'- un ci.ract're propr.. * 1ti vari-t1 ccrtainen 

sont plus sensibles quc: dautres. 3n ) $'aprP.s 'ini."r31) CT 

cette aff.cction parasitaire ne se rencontre qu'ju Tap.:!t oriental 

en Adrar" dans !a situation actu.,1lc ellk sa trouve P,6njralis$e
et 

dans le pays et rares sont les palmer.aes fpargnes Le's -attaques 

sont plus ou moins slve.res suivant lee- -,aisons et les viri'tes. 

Les. pho-iniculteurs mauritanien.' ne conniis nt acun moyen de lutte 

:n d-hors du flambage qui continue -tre effectuticontre cc flSau 


par certains d'entre ux.
 

En dehors do c-l, un propranw-e do recherche sur fci possibilit-s de
 

la lutte biologiquc a W entrepris entre 1965 at 1953, par J C.
 

Tourneur et collaborat urs dans Ic cadLc de !'IF"A (ex" TFAC)-
 ce
 

prograrme a abouti A de!: rz;sultats fort intiressants mais dont la
 

,

diffusion et la jv7n~r.lisation se 'eurtent A un cert.:." noribre do 

prob1imes techniquen (cf. chanitrc: 3.3.3 ) pratiquement insolublo;. 

Ces rc-cherches ont StC! interrom uf:s en 1973 pour reprendro dans le 

mnme esprit avec la r.hnhilitation rlu laboratoire d'entomolop.ie de 

30) FAO, 1980.
 

31) Munier. P., Le palmier dattier en Mauritanie, TFAC 1959.
 

http:d'entomolop.ie
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Nounkcbott .cn 1-77. Quin~t ~I In lutto chi' iique. L1lf- est p)ossibic; 

'cxcrmple dcs Ftits 'Iis confirr.c tiict ccl-t. !"n~illeurs. ii * xista 

toute une panwrc dc produitq de traitemcnt dont les plus officaces
 

semble - il sont.1cs orgivio-phosiohoris. 

L>icari-n du iatticr .il -. agit de Ol1i,onvchus ifrasilticus (morre

!,or) qtii est tin acariforme de la f-2mi I e des T'~tranychidaic. Cet 

acarier ittanute ler jeun'ns dattes d-s la not'aison en stirant. leur 

n~sctar. I~fle fois icy jeunes dnttes attaqtil,-s leur croissvInce et 

leur Matur-,?ion sont errv~et ).cur couleur 'fir" vers le brur. 

roupcAtre. avec .irparitior de( nlusicurs fentes. 1eden~ caract&i 

ristique5 de ces att-qtlc !. est IPapparition d'tine fine toile Sur les 

fru~its rappelant la toile d araipgn cette toile± fixr la poucsi,-re 

ce qui l.ui a vw1tj I apel,,. ion C(.habri ou poussi~re utilis~e dans 

ccertaines r~i' ons !'apneation cotmun~ment admise en Mauritanie 

est le 'Taka '. 1_1 s,-n'IP~ilitA deq diffrer.es variAtis ce Patra

sito n iis nas la -ierme cir il cxipt- des vari'-t~as plus sensibles 

qurc d'autres et le:. ?raques -Font plivs accmntu6 s dans 1' q. zones 

,.stches q'ie dans le7 zonecs relativement homide3. r>* pi1rasite est re-

doutible dans la mocsurec i6 suite ) des attaques nassivcs, ii di&. 

pr~cie consid~rablet'wnt la qualit'A des dattes iusqu'-Iu point 0a"
 

elle.i deviennent inconommwa-lc.
 

Cet acarien est tr ,s r',parlu Pn !'atriti1ni(. la plupa.rt des viriete6s 

lui sont sensiblen Tridtionnelcrien il n'y a nratiquement aucun 

-no;p~n de Iutto en dc'hors du !a1vv-e p:,riodique. A~ l'Cu des r~gimes. 

011i n'est d'aiIleurt: pritiqu-s que par les pl'ornirulte.urs de Tichitt. 

L'on ajctute fluc- Ic cc'ntr~ile cbimiquc! de cc paras;irc -st pratiqu4 

depuis 1onptemps dans lcr% pays pho',nicoles, et cc2ci 'IIiaide de la 

ficur de soufrc. Cett tm6rhodce de uttre a 6t introduite par 1'IFAC 

en Mauritanic au cours de,- annc-s soixintes:, n.'.is cule demicure en

http:plupa.rt
http:diffrer.es
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core inconnue chez gri4nd noribre tip pho,-niculteurs. Aussi nime Si 

cette technique dc trniitormon 29t conrue pir certrnin-: not'%=fnrnt 

en Acdrar e1 '*n Ass.Tiki ils ncen dem,?uront pi! mioins les victimes de 

COVjX qui l'ignorent 'cei .- ~t 'JG :, 15i'vuffisince des strtictures 

d'encidrement trPde vu].lrri~irion 3insi qUr' hk7irstiturions .ntc-r

ven-lot '13av; le proc'esrun *il1i production. 

Otitrc la cochenilic -r h 4 itriii if ?xistr d'autres",1-nchc du.'r~r 

pnlemient des termite-s nv--c A4icroc,-rot--rncs div !rsus silvestri risop 

t~i:termidic) C' sont OI,.s ef.nccr c*pcttts tiille' c't do couleur 

bla2nche qu; * fectrit 'urtout 1l:s Jemanca p~imiers :t 1, s p3lrniers 

ch~tifs en s'.lttnqimnt iux r.icines., stip(. 1wi'n, ~iiii nitx ct lours 

hisos ct parfois -mx rnimncs. Onr neut le!, di~re'l r p-r I- pr-scncc 

des P'.alries sur len oro,2rnes attqu~s. Cps terniitcs s6vissent partout 

en 'Inurjtinie leur prCsecc 's plu,, ou moins rnrqui-s. suiv-tnt qulon 

est en zone sih--liornn ou en~ zone d~sertique et iis-i 'uv-lnt le-; 

conditions lociles '!entretien do l-i p.lmeriie. Los c3S ',( m~rti1lit6 

par los termiter iont tri's snoidiquen Le-. pho~niculteur-, ne conn~issent 

iucune r,~thode de% 1tutte contr- c(:s parisite!- qui sort f-Icileient con

P-ir *illeurs, il scriblo. War's c*±rtlin-s ,ho6niciilteitrsc ailI 

existe d'autres par-isites proh-iblm ent des collpt'res olui 

s attaq uent xstip s eL provoq ient 1 i or t 
5u n~flmicr. n effe 
:_9
 
d'. prxs ces m~me~z phoA-nicult~urs qi.'id l'irhre est Iwittii. ii :.n 

sort des Frosses la'-nous navons p:'s Pu v-rifi.-r ce:ri mais nous 

nvofl8 pu ohservcr un rirs.!au do P,-ri2s d. Dlus dc: I cm &'-di;,m~tre 

dans le bois du cocur dii stip,; . 
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.. 4..3. Les rnwigeurs 

Pour 'ce qtti cst de-. r~ivirq,.zrs.on qirni1.e 

criquets p~t~rins schiqtocc~rci imerica rogrii (Foresknl) 

qui sont omninr~sonts stirt'nur cn 'one ~,fi o lours '4pits sont 

trc'3 lirlit~s vu !cur nomhrc* ro1Iativeriont r, duit, inais Onr torr-scntent 

un vi~rirtabl, di-ngcr er cai -'r!gr-indes iflVwiofl 

-Les 


- ~~oisoi'ix, ivQ-c cc-rt-inesq esp~lc.:s de pcrruche c-. d, rerle qui 

sont pr~sents in zone oh: :nnc. Tls s irtaqu'2nt 3ux inflorescences 

* -s Icur ;ipanouisscnint -,t ! c.'-gcnt p-ir I. fluita lee da'ttcs au fur 

et 1irnsurp de lcur drvolopn-trent. Les dipits dce cog oiseiux sont 

localisis dTns lespice et sr 1imirent pr-itiqui;rnt 311;Asha et 

au Sud-Est.
 

L ssin&er qzi 9 i'tt7'au.-nt itx eI;ttvs aux -iiff'~rentg st~ don. leurs 

attiques sont limit4'-s 5 certi~incs Pnmcraves isol~es. situ~os dains 

certains o'zcris non loin de~ foyers des singes Les d~r~itn sont tr',s 

lii-iit~s puisqu! !ip..rrir du nmois de m'~i l.*s palrncraice coflul?ncent 

otre p'euplA5cs par la Guetrv. 

2.2.1.. Rondements
 

En pho6nic-ilturo. co'rne ccst le -as pcur pluci::urs autres cultures 

le rendemcnt du raJlm'.'r est fon~tion dc pltisieurs f-ict-urs dont: 

l'ceu, U, d.!nsit.' de plantation. l',;clsiircmm~t, les techniqties d'entr"

tien, rtc ... En Mi.urit'.nic d'~nq In.-3ituation rnctuelle, -3ucun de 

ces facteur. & cst bien fourni ou -iiltris-r commv il se doir vu l, s 

http:r~ivirq,.zrs.on


caract~res particuliers de cette phoiniculture. C'est Ainsi que les
 

rendements ne peuvent tre 
que m.diocres dans l'ensemble. Ceci n'ex

clut pas, bien entendu, des rendements de pointe rrs lev~s. ob
 

tenus sporadiquement selon nos estimations 
nur Dlusieurs parcelles.
 

le rendement moyen par palmier se situe entre ?5 et 
30 kg- mais pris
 

individuellement, 
on rencontre des rendements presque nuIs (2 ou 3
 

rAgimes tris lAgers):et des rendements de lordre de 
1?0 k; en
 

passant par'tuus les intermwdiaires.
 

Pour revenir A l'importance des facteurs cites pluc haut, 
nous
 

disons qu'une meilleur. maitrise de ces 
facteurs a~liorerait consi-

d~rablement le rendement, et permettrait d'avoir une production r-

gulibre. A ce niveau, nous 
citons l'exemple dune palmeraie tradition
 

nelle tunisienne qui a 6t0 remOi. en culture par le CRTJECI 3 2) et o
 

les rendements moyens de A 
kg/pied ont 50 obtenus en 1963, trois
 
ans apr~s le d~part do l'op~ration- le rencement initial Rtait compris
 

entre 30 et 40 kg/pied.
 

2.2.2. Les cultures sous-jacentes
 

Dans l'ensemble les cultures 
sous jacentes ou associ~es i la pho~ni
 

culture rev~tent une imuortance marginale au sein de Iagriculture
 

d'oasi Ces cultures sont 
toutes men~es i l'irrigation, et sont lo-"
 

c. 'Aas dans les oasis anciennes, au voisinage de centres "rbains
 

(premier groupe de systole dc production)
 

1) Centre de Recherche sur l'Utilisatinn des Eaux 8aumdtres en
 
Irripation Tunisie, actuellement CRCR. (Centre de Recherche du
 
"!nie Rural).
 

... ° 
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Dans l'ensemhle I'on peut avancer qu'environ 20 Z des pho~nicul.
 

teurs oratiquent cette activit6 au sein de !a zone agro-6cologique
 

des oasis.
 

2.2.2.1. Les cultures pratiqu6es
 

On rencontre toute une gamme de spiculations avec I'absence de
 

l'arboricultire fruitiire cc sont
 

- les cultures cir~ali~reo avec le bli et l:orge ct accessoirement 

le sorgho.
 

les cultures maralch~res avec une gamme de 16gumes.
 

- les cultures fourrag;rcs avec seulement la lizerne. 

- les culutrer corwmerciales avec le henn6, la menthe et le tabac. 

Le hl- et l'orge • l'orge est sem6 au d.Vbut du mois dp novembre, un

deiix semaines avant le bl .Ila r'colt, intervient dans le courant du
 

mois de mars pour l'orge et fin mars d6but avril pour Ie ble.
 

Les varities cultiv6es sont des vari6t6s locates, trs adaot6es au
 

climat et scm6es Pnsemble, donnant ainsi un m6lanpe h6t~rogcne.
 

Dit point de vue extension. le& superficies cmblav.es sont tr;s r 

d'iites- les narculles cultiv~es se pr'sentent comme un ensemble de
 

petites planches d'passant rarcment 30 m de surface chacune. Dins
 

l'ensemable, le b16 et Vorge, repr6sentent, d'apr;s notre, enqu~te,
 

21Z des superficies culriv~es avec, en tout, 2? ha.
 

Le Sorgho • on le rencontre surtoit cn Adrar, il est cultiva par cer

tains pho6niculteurs d'Atar en trs pe ites quantit~s les varig6,s
 

cultlv~es sont le Taghalitt (Sorgho bloa:c) et la B-chna (Sorgho rouge)
 

http:cmblav.es
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qui sont des Rros mils 3 cycle v . tatif relativement lonR. Le Sorgho
 
est s.iii en fin Octobro d.but Novembre pour .tre r~colt vers la 
deuxi.e quinzaine do Mars nu point :e vue extension. le Sorgho re
pr scnte moins de S 7 des cultures associ-es avec au total pros de
 

3,5 ha. 

Les cultures maraichxres i s'apit de culturen 1 gumi~res vari~es.
 

avec ,rincipalement 
 la carotte, le haricot, la tomato et accessoire-

ment la pomme do 
terre. le pastique, le navet, l'oignon. l'arachide.
 

etc ...
 

Ccs cultures sont menks apris l'hivernage, entre les mois do Septembre
 

et "ars et peuvent durer iusqu'i d~hut Juill.t.
 

les variAts cultivics sont toutes ,tran,.rcs, donc import.,s sauf
 

pour le haricot (adlaanco) qui est une varitA locale.
 

Du point do vue extension, ces cultures repr6sentent -toujburs d'apris
 
notre enquite. pris de 71 
7 dwq culrures associes annielles avec en
viron 7/, ha. Aussi cos cultures sont lomini.es par la carotte, 1" 

haricot ot la r.omate qui repri.entent Alus le 107 des Wgumps. 

Les cultures fourra.tgres 11 V'ivit d'une seulp spculation, la 
lu
zerne cultive surtout (I Adrar * c'st ne variritA introduite. 

Compte tenu des conditionw climitiques la , vFite touteuaerne 
I'ann.,2 et donne jusnu '? 
 coupes Pnr an elle est pratiqu c cone
 

un culture annuelle '.ar des tr. 
 petites surfaces. La suoericic cul
tiv e atteint 1 peine S 7.den cultures associes avec environ 5 ha 

en tout. 

Les cultures cownr.rciales -1 s'aeit de trois sp~culations dont h
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plus important : *,st lfa henn~l lqii4cenia inermis. LP hennC- est irne 

espkIe pluriarinuelle, q.i se pre~sente comme tin arbuste buissonniant,
 

cultiv6 pO'ur seg euill's-; les feui.llo' s-t q,-,h;,'s er utilis&es 

conune un produit die ')*±aut'.A en~ "fauitanie et dans plusicurs autres 

pays.
 

Les feuilles sont P.nralement r'cot4ei une. Cois pat~ moisq durant
 

toute l'ann~e.
 

Du point de vue extension, or. le- rencontre surtout en Adrar au Tagant
 

et en Affor;;. 'lous n'avons Pu avoir 'les donn~es prsciscc& sur son im

portance, miais nos estimati-ons ontdormn., un peuplement d'au moins
 

150.00 pieds. 

Ouant au t,*ihac *et ) I,menthe, i1 semble qu'clles soirmt vraimnent 

vmarginales. Nous n'avons pu r.ncortrer nre-sque partout les 'petits 

carr~s a~e menthe et parfois quelatues plantes de tahac, mais nous ne
 

pouvoflB avancer aucune donn~e fiaihle.
 

2.2.2.2. Les rendi.nwnts
 

Au sujet des rendements de ces cultureq nous donnons ci-apr~s 'quelques 

donnJas, non forc~mcnt reprssrtative.s, rdlev~es sur l~e terrain aupr~is 

'duncertain nomhrf! de pho'Thic'ilteurs types. 

R16 et ore lour rendernernt oscille entre 500 et 2 000 I'g i 1tha, 

le rendetnent de q~50 kp/ha pout atre consid6 comme unc mnoyenne. 

Le Sorgho --Le rendement est decl'ord4r' de~ 1 200 kp,/ha. 
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Cultures maxalchres Leurs rendements varient entre I et 
15
 

tonnea/ha, le rendement moven se situe autoui 4e 12 tonnes/ha.
 

Le luzerne Le rerdement se situe entre 9O et 100 tonnes i 1l'ha. 

Le henn- 1,6 Itg/pied.
 

IU faut noter quo Ia plupart de ces rendements ont 4t6 ca]cu1$ sur 

la base des informations obtenues stir leq parcelles r'duites et dv
 

c'e fait ne sont aii'indicatifs L'on ajoute que de tels rendements sont
 

assez midiQcres. pour ne pis dire faibles, fuand
surtout on sait que
 

toutes ces cultures sont men6es 1 l'irrigntion. Cette msdiocrit6 peut
 

s'expliquer par l'insuffisance des restitutions au sol (apport de
 

fumure), ls facons culturales tr~s superficiolles et aussi le manque
 

de mattrise des techniques de production.
 

2.3. LES .1ETHODFSDE PRODUCTICN ET LEUPS PPnRLF4EFS
 

Dans ce chapitre on se propos d'exnoser ls techniques le productions
 

actuellement en isage dans le solis secteur des oasis, en mettant
 

l'accent sur ls techniques ph;nicoles. Ceci nous amnera 3 parler
 

des diff~rentes operations inter'.enant dans lo processus Cie la pro

duction.
 

2.3.1. PropaRation du palmier dattier
 

Vu son caract~re diolque et l'importance de son potentiel gRn~tique
 

(2 N ' 36 chromosomes), le palmier dattier a la facult4 do s~hybrider
 

tr~s facilement et de donner tine descendance tr;s hit~rog.ne. Ceci
 

http:hit~rog.ne
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accentu6 pa le faitqu'il' n'existe aucune-"vari:6tV' fixe'e gdngtique

mcnt et on ne peut parler que d'hybrides ou encore cultivars.
 

Ainsi, pour reproduire ou proDager avec la meme configuration g~no

typique an hybride quelconque, IP seul moyen est la reproduction'vg

.gdtative o, asexu~c- la reproduction par voie sexu~e ne donne qud
 

d'autres hybrides. gfn;ralemenr inf,.rieurs aux parents et dont 50 1
 

sont des m~les.
 

En Iauritanie, on rencontre les deux types de propagation plus ou
 

moins .reprsent6s suivant les r;ion- la propatationpar voie ve

tative est pratiau~e surtout dans les rrions p'lonicoler les plus
 

anciennes- ainsi, en Adrar, on peut avancer que RO % du peuplement
 

taux est sendactyliflre a t6 obtenu gar cette vole- au Tagant. ce 


en Assaba et dans les autres r~gions,
siblement le m~tre qu'en Adrar 


le peuplement obtenu par voie v~g~tative va en diminuant et c'est
 

pl:it6t la propagation par voie sexu6e (semis de novaux) nui est la
 

plus utilisge, cc qui est d6plorable S33)
Aussi faut-il priciser que les
 

ou Tenkal que les
phogniculteurs utilisent aussi bien les rejets 


gourmands3 4 ()amba '- ce qui n'e-t pas d'usae dans les
ou Pas rl 1mar) 


pays pho~nicoles. En effet, en Afrique du Nord par exemple, les gour

mands, appels commun6ment :Mninoun' ou fou, ne sont jamais utilisfs
 

pour la propagation du dattier,.ceci revient au fait que l'exprience
 

des •noeniculteurs a montrz que les gourmands ont une croissance beau

coup plus lente que les rejets, et ont )a ficutr de cbanger de sexe
 

au cours de leur vie et sont moins productifs A ce sujet, 1'avis de
 

l'IFAC ent diffsrent" il a 5tA conclu, aprs 10 an' d'observation,
 

nous
qu'il n'y a pas de diff6rences entre rejet et gourmand ne pou

:

33) Bourgeon axillaire se d.veloppant , In base du stipe au niveau du
 

Sol.
 

3) Borgeon axillaire sc dAveloppant au-dessus du niveau de sol.
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vons prouver .scientifiquement.le contraire mais noiis disons juste que
 

i0 ans d'o!servaton sort nIliF.2ibles etevant 1'exp6rience v~cue des
 

pho6niculteurs et transmise durant des Ri'clos.
 

Une autre remarque assez importante est qw, les pho(inicult~urs mauri
 

taniens ne ,oonent aucune attention 1'5PP ou 7 11 taillo qt'il faut
 

Aun rejet nour 6tre transplantV on assiste 1 la propagation de re

jets quelque soit leur taillc, laur ine. leur 6tar z-t vigueur, ce qui
 

compromet souvcnt les tiux de reprise des nouvelles plantitions.
 

Quant la propagation par semis de nov3ux. elle est trxs courante
 

dans les zones pho~nicolcs rscentes tel]es que l'Assaba ,ot le Sud'-Frt
 

(t o pI.us de 60 / du tpeupleMrC!'t d3Ctylif.rP a ts ohtenu pir cette
 

mthodc. Dans l'Adr'r ot le Tigant, LI propagation nar 'imis de noyaux
 

est utilis-e uniquement pour c,..rtains cultiv.irs assez rares ou r6

conent introduits, pour un souci de diversification et dc collection.
 

2.2.2. Plantntion. densitO de plintation
 

La plnatation int.-rviunt pour 1..s ,!cox types de pro agation, entre
 

le mois di. nrars ct lc mois ,e mii quaid 1 tempfirature Ju sol est 

essez .lev ,. r1l. est effectuwe dans des trous pr;niras : 1'avance. 

dans les distancec pr6'ics. Lon dimensions des trous sont assez rl

duites si hien que Ir vncumc ui-tatr,, no 1('passc pis ( 5 m aucun 

amendement ni apnort .iefertilis'nt !c quelle nature qu'il soit 

n'est fait, seul un arrosace p6 riodique est effectur. Les rejets 

utilis6s sont souvent taill&s 2n oipnon 35) depuis leur sevrape. Dans
 

35) C'est-a-dire que toutes les pilmes sont couples au ras du tronc.
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ceriaines palmerales du Tagant ainsi que dans l'Assaba et lea Hodhs
 

'les rejets ou gourmands no sont prcsque jamais utilists seuls, mais
 

on leur associe dans 1.c. trou trois ou quatrc noyaux.
 

Dans le cas d'une propagation par semis. quitre A. cinq noyaux sont
 

enfouis dans le trou. 

La densiti de plantation est asse-t variable d'une ragion 1 I'autre,
 

et A l'int~rieur d'une.mime palmeraie ,'une proprift6 une autre.
 

Dans les plmcraie3 les plus anciennes la densit6 est assez mod.r~e.
 

elle se situe entr(. 150 et' 20o alnmiern h 1'hectare et d~nasse rare

went cat ordre'de grandeur. Dans les Pal'teraies ls plus rricentes 

ia densi.t6 est assez -lev es nous l'avons estir6 - 250 palniers/ha 

en moyenne. Dans cu2rtaines palt'.eraies de l'Assaba et du Hodh orien

tal, la dunsit6 attoint 4OO et 500 oiels .1 l'hectare.le r6sultat est 

que, dans ces dernie-res on .issiste un divolopperient exag/r des 

organes v6gtatifs (pal-ies, feuill,'s) iud6pens de la fructification
 

qui est insignifiante Ii pl1neraie apparalt de loin co:ne un veritable 

bouquet do verdure. Aussi faut-il remarquer que dans 1.- plupart des 

palmeraics .- de p!.i.-r, la densit6 des trous do nl.ntai forte, densi.f, 

tion est r~ellement mod r'e, riain le problrme osr qu'on trnuve plus 

d'un palrier dans le mme trou; leur norbre attaint tr's souvent quatre 

ou cinq. C'est P un drs orincipaux facteurs limitant do la producti.. 

vit6 des palmeraies. surtout les nin irri5'uries parmi ellas les phocni

culteurs soutiennenr que plurieurs palmiers dans un mFn,' trou valent 

rieux qu'un seul par le fait. qu'n ann6e sche i.1y lurait lu .moins 

un palmier par trou qui survit ou aussi pour mieux risister au ruisselle

ment des enux en piri-ode do d~crue ou encore nour mieux r.sister' 

aux vents violents qui rismient de faire toriber un nalm.ier isol?. -

Ceci est peut- -tre vrai, surtout quand il.s~a.it du ruiseellrment ou
 

du vent- en offet, -actuelle-nent las techniques de s6vrage (ou prtl. ve

http:l'hectare.le
http:densi.t6


ment des rojets) sont rt'll.cs qu'cllcs affaihliss,2nt conisid-lrablm'.t 

la base du s'-ipc ot le rendort vraincnt vtjln~raible dio tc'ls cffcts.
 

En d*finitive. nou': pensons quc do tcls comporrm'nt.i 4'vinant. d'une
 

lorpi'ue tres si7-plr, nc' pou'iwt rc sout':,nus -un pailmier ivjoI6 

r~sisterait r'i-,,zx -1 1I1 !.Cch -rsvc qu'tmo. toufft, do quaicrc ou cinq 

prospector nr.1tinpiL-onr Ic*'1~ voluI.3 do terre que la touffe. lrn 

consequcn,-c la sorn'e d.-s pro:.uctlolis d'une tottffc ni, -)- 6 p".1cr la 

production d'un pailmier isolt, pour In n~rw quantits- el''au et 'il 

ments por'p6s. done, le sol . Aussi dans I 'hvpoth~se 6--- production --Falcs, 

le volimw de r',i (t~ntr.ri-n, f,-conda~ion. tailic, r col te. 

que nics-iie tuno toif F.- --Lrait !icaucotip plus im'port;1nt quo, cclui 

n':cossit' par 'in scul imlruior. 

2.3.3. Exploitation d&- 1*c..'iu. irrioation 

2.3.3. 1. L'exploi tat ion de'I'ea~u 

Vans la pr.'sque totalit'" dos n'lmo~rii.oz ,auritafli.onncs, l'au d'irri

gation *r-c puisrk. d.ns la~s nar-pos alluvialns- dans les r-ircs oryceptinns, 

ii s'3xgit d-~ m~umc-s(ou Triji *-n Mure) d..- tri's faiihloe ht 

Dans ces ceppcs illijvi:'Lc'; I -w of-t puist~h . p.rrir do nuits plus 

oumoins bipn cotfr6; suvint lour profondetur. Quand In nippc r'st 

txris procho (I '13 in), le~: coffraviu kst P.An~ralement constitu'-e de 

rronc.- de naln~icr mu d.! (10u1 nuind 11 r,.ippc (-.qtr assc* profor. (plus 

de 3 mi), le coffripo cnt (-n p)ierre! s -ch,- et rar :ncnt Ibiti Ccs p'iits 

n'ont pas dc riargolic 5 qufflqu..s Pxcentions pr~'s da2nr c,.rtAincs P.l--

Tfereies de l'Adrir. Pu poinu de vuc. utilisiton, iq nl*.2sont ex

.ploit&s que durint Ifs deux ou trn-is nreri(rcs -inn(~s *,. p~nnation, 

http:n'lmo~rii.oz
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aprs quoi le systmp.radiculaire des jeunes palmieis atteint la
 

nappe alluviale. En presence de. n.rippes ,rofondes, ne pouvant a.tre
 
atteintes p.r Los rcinos, ou -. ins !'., cas do cultures sous-jacentes.
 

les puits sont dxploit~s continuellement.
 

Une des caract6ristiqupcs do ces puits est leur fihle debit, cons6

quence des possihilitis .limit6es d. .s nappos et de ce qu'ils sont in-

suffisament cur6s faute dc noyens --Adquats do creusa7e et de curage. 

C'est ainsi quon assiste souvcnt au dssrchcment de bon nombre de 

ces puits iu noindr,- r.,b-ttem-nt de la nippc. !In autre facceur jouant 

dans la d6'ternination dn dhits, icst 1'er.pl-icement du puit Jqns i:: 
-
couches do roche fissure ou non et s2 situation par rapport 5,l'oued,
 

donc par rapport 5-la nappe.
 

Quant au puissage do l'eau, on rencontre troi, techniques
 

La premi~r, est 11 plus simplo c'est le puisag2 lu drlou (seau 

triditionnel). Cotte tecl|nicuc est dr noins en moins pratiqu~e vue 

sa p6nibilitr ,t I' . ortance du trav-iil qu'elle ,6vicesite. Los pos-

sibilit6s d'arrosp..e offerts par cetre technique no d passent pas,
 
36i)

d'aprs ,ouchet , OIQ ha. Actuellement. on In rencontre surtout
 

en Assaba et dans los dt:x IPodhs -u T.igzant sc finite ",Plle 

certaine- palner-ais isol cs et on Adrir, elle deviint tr;s rare

son utilisation d~nend d. la profondeur du puit,
 

- La oeuxi~me tuchnique., ur. ti . ' .,ble ?. la rrcAdente en c( qu'ello 

utilise aussi le dC.lou: est le puisage par ce qu on apnelle '"'Achi

lal:, un genre de levier basculant. Tout commre'le Duisage au delou, 

le puisage 5 "l'Achil.) est assez piniblo et n6cessite lui aussi 

.
36) Bouchet R., 195.-5n
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assez de travail- ses rossihilit--s sont 14f-' retmcnr sup.-,rizures ?i 

-celles de In techniqur. pr-'c~dnt' ot -icricr dc: ruis- r nius cn pro-

fonceur avec J.o m~rn- effort. D' apr-'s nos o+servatiotts 1 Achi InuI 

pemnet de puiser I 'cau jusqui I I er. I? ind.. profotdeur " -.iIlcurs 

on peut bien devino'- 1a. nrofondouir d'uri puit -r. ob:lervwunt rapidetient 

le bout sup~riciir d,2 'ci~' ~i' pour jiter s-3r 'La profondeur 

attcir-drc. les pho~ricul~purs 7orlifient 1U ,rlii'tance entr- I'axp 

dU ptuit C' kc noint d'nnpui dic Q,.2hilnl su:. le so; 2f~ que I

hauteur de ce point d'i1rpui. 

-La troisi'n0 tochnic.-ic* -,t 1. pompape n'-caniqiic 1ii'o de petits 

groupes m'otoporpe';. fonctionnnnt au cnrhurant. C-_tto nritique a 

connu c;!s d6buts vers- In rrotui ,rc quinquennie des ann' .:s 50 en 

Adrar. Depuis cule s r.-,r ProoaPr,'c cons id:1a-,ihlotnt (.t - rPagn'ec 

nre!sque routes les r-1ions pho~nicolc!: Actuellc'ncnt on compte 

pr; s de ?00 motonompes rl :,rtlcs comtne suit 

Adr.2r onviron 900 noropon ,es 

-Tnpant cnviron 78 ruotopo7,o, -s 

-Autres r' ionq envircr. 1.5'iotopoipcs 

Les effets de cptte Tncnqto ont P. h~nf:"iques'-srz iu d'Vbut 

,,e son introduction. .n eff .t. luau 11)5A on nsit:i -1 tine -er

taine intensif;--,tion dso Vna riculttr d'olqis lld.'veloppc-ent (los 

cultures sous-jncrnt-2s) on trir av' c une iug-ientai-ion noti1'lc des 

superficies cultiv~es J. sun--_r'ici., 'rros&e -,ass,-n d, 0.? h" par 

puits exploit;; traditionnellhm~nt 1,1' h-i oar puits exrloitC, par 

motopompe. Par la suit.t' er. !q'ISq7 Ill fur .2t ',mesure que le nornhre 

de motooctunes augmuente. In suporficie -rros,'- pa-r p-tit' tend i di

37) Ibid.
 



- 91 

minuer pour atteindr20 8 ; O, ha. P.u.s tard, vers IQ93 on assistait 

un surcreuseient des puits suite .unrabattement relatif de la 

nappe. Dans 11 situation actuelle, on assist,. .iune dcpradation C6ni

rale do l'environnement oasien risultit d'un rabattement excessif de
 

la nappe et ayant pour cons6quence le surcreuse."crt exac--'- dcs puits.
 

.la ri.duction des surfac. rrosr.c par tits, line lrtortalita accrue 

du peuplem:nt dactylif-are par ?xces de soif, une salinisation progres

sive de la nappe. la .16rt-riorntiondu couvert vpAtal, l'ens3blement 

des palneraies. I'exode rural, etc 

II est vrai que cette situ3tion n'est pas g.nralis'.e et touche 

uniquenent la r6.icn de l'Adrar. Mais-cela monrtre Vn3.chose c'est 

que la vulngrabilit, du milieu oan;ien et de son r.quilibrc: avec le 

milieu dsertique, t.st grande. 

L'aboutissement ."id,: t.Iles situaitions est 5 notre qvis le rrsultat 

de l'absence de tout cantrbl technique ut .d'orientation zn ratitre 

de mise e vaelur d'exploitation des eaux souterraine!. d'ailleurs, 

cc contr~le ne pourrait pas exi..ster,. ou du roins n'aorait pas de sens, 

si on n'aviit ,,as uri: idk pr.'cisr! des potentialit,.- C:est ainsi que 

la ni.cessit, itrmiat. de proc;3dcr ,iune 6valuation pr(,cise des possgi 

bilit6s des n-ipps a!l.luv.alcs du ,noins dans les oasis les plus inpor

tents. , s'av,?"re urpcnr En l'absence de tout" iction flans ce 

sens, de tels phnom;'nes de 'V-r-idation f.apner,icnt tt ou tarI toutes 

les autres r(rions qui ont adhir, i cette Tmicanisacion. Pans la si 

tuation prrsente, c'est l'oucd do Tidjikja et sos environs avec plrs 

de 20 ha de pal.,raies qui s-mble tre le plus vuln*rahli:. 

Pour finir, notons que ri.ciiTnent une ,bauche de syst,-ru de contrale 

d'importation rie motopot9pe en Adrar.: a At. misc en niace' c'est le 
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secteur agricole qui a it; chargk de cette t~che. Nous nc pouvons en
 

juger, mais nous disons seulement que c'est unc action isolle, dor't
 

les bAnfices noe seront que tr.. limitis en l'absenc,: d'un programme 

d'action rflchi, touchant Aitous les aspects du prohl~me. 

2.3.3.2. Lirrigation
 

D:une manibre .n6cale, 1irrigatio. n'int~resse que les jeunes planta

tions do palmier (deux ou trois prem .res annfes) et les cultures
 

associ6es. Les plantations adulte- ne soat irrigu~es quc dans des
 

cas relativement rares d'exploitations artisanales ou "comerciales",
 

et non intentionnellemcnt. en prisence de cultures sous-jacentes.
 

11 existe pratiquement vno sule technique d'irrigation dans les nal

mernies rauritaniennes. 11 s':,wit d Virripation pir submersion !
 

l'eau puis6e par 'Achil2l' ou '.otopompu est gn,'ralement iccumuTe 

dens un petit biss:n e. terr car raro. sont les hissins construits 

en dur (uniquem.nt queques urs on Adr.or) pir Ia suite. l'eau Ct 

a.cn6e dans de:s rigoles :n terr, ve:rs les planchos S irrig',r. ?ous 

avons pu rencontrer quelqu.s cis tris rires on Aerar, utilisant cos 

condu.tes mitilliques. Nous n'vons rien A rwm,rquer au sujet de cette 

techniquu car iA s,hlc qu'elle -oit hirn .daptie ot que les pertes 

par infi.tration ou par Mvaporation soient naliy.eaulcs vue la tiille 

ginkralement r6duite des nircelles et Ic court chemine,,:nt des rigoles. 

Dans le cas do puisagc au 4"0lou. on ne r:ncontre .in6 ralorment pas de 

bissins ou de rijolcs, 'eiu est ,apnortzedirectement .iupied du pal

rinc ou A In Plancho de culture.
 

Pour cc qui est des 0i6juences dirri.ation, traditionnellenermnt. on
 

effectue pour le palmier 36 arrosanes pir in. en moyanne. Lc tour
 

o. . F. . 

http:uniquem.nt
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d'iirivgation adopts eat de 4 A S.jours pour les'cultures' sous-jacentes
 
et -variqkentre 3 et 7 jours;pour leDalier'-suivant les saisons.
 

Quant A la dose d'irrigation, noirsen'avons Ou recduill'ir deg donn6es
 

pr~cises A ce sujet.. L'on nate -s.implamen que la *dose dUpend de la 
technique d'exhaure de:Veau- 'dans le cas 
d'exh~aure l'aide du d6lou,
 
la dose appliqude est de l'ordre!dc 5 litres :par palmier, soit 5 d&-
lous de 7 litres" dans le cas d&exhaure oar l'Achila&, la dose peut
 
atteindre 60 A 80 litres par palt'ior" dans le cas d'une mntopompe, la
 
dose est estim~e i environ 100 litros pir TIlmier-. L'on voit que dans
 
tous les-ces. dans.l'hynothise do 36 arrosapcs pnr an et 
i raison de
 

200 palmiers .- que. les apports en -3ux ne 
d~passent pas 7?0m3/ha/nn. 
Aussi, .mle si V'on consid'rt les quantit6s d'eau'absorbres dans la 
nappe, qui ne.petivent. exc6der en moyenne q 600 m3/ ia3P) la quantit
3
 
d'eau totale serait de l'ordre de q 300 m , ce qui est insuffisant
 
par.rapport aux hesoins'dupalmler, r\- deficit ne petit 
 tre que oar
tie1leement combl par la pluvio-tr-i annuelle. fanis il faut noter que
 
dons le cas des palmeraies non irris't6es 
'oui sont les plus notiibreuses,
 
le d~Ficit est beaucoup olus importaht" ceci 'expiique en"krande nar-

tie la m~diocrit4 des rendements d'une mani re Rn~tale.
 

2.3.4. Pollinisation
 

Le palmier est un arbre diolque, c'-est-A-dire que les fleurs mles
 
et les fleurs femelles sont portges par deux pieds diffrents. Theo
riquemeno.et sous 
certaines conditions. la rllinisation naturelle,
 

38) Nous avons supposi que le paiier neut absorhey toute .e U emmra
,a ;nedan3 Ia tranche de sous sol comprise ntre les profondeurs
 

1,5 et q m et nous avons admis ine poronit6 utile de la roche de
 
10 7-. Cette tranche de t;ous .
 liment;e par 11 nanpe phr6atique
 
avec un d~ficit fictif continu poyen de I n /heure.
 

http:riquemeno.et


sous l'action du.vent,, devait pouvoir se faire sans 1'intervention
 

de l'homnei. Mais la varigb.ilit des conditions propres A chaque pal

meraie (conditions climatiques . maturation di'ff~r~e des fleurs,h~tero

geneIt6 gfgngtique des sujets, repartition des pieds miles dans la
 

palmeraie ... etc) font que la pollinisation naturelle devient tris
 

alatoire. C'est ainsi qu'en phofniculture, on est ameng A.effectuer-.
 

artificiellement la rencontre des deux sexes.
 

En Mauritani.7, la pollinisation (Djenkir) est effectuge au fur et 5
 

mesure que la floraison intervient. La technique utilisge est manuelle
 

et assez simple : deux brins (iefleurs iales sont placgs au:sein de
 

l'inflorence femelle. L'op~ratirn est gineralement effectufe chaque
 

fois qu'il y a-apparition nouvelle d'inflorescence et eP't effectuge
 

uce seule fois pour chaque rfgime, ce qui est insuffisant.
 

Le choix des arbres mtles (Macine) est souvent fait au basard et on,
 

y pr~ti aucune attention: mais certains phofniculteurs en Adrar, qt
 

particuli~rement A Chinguetti, ont, semble-t-il, remarqui la;sup~rio

rit6 de certains palmiers riales quant i la qualit6 de la datte obtenue,
 

et de ce fait, ils ont Wt amen6 a conserver leur pollen prf~r6 d'une
 

ann6e a lautre.
 

Ce phgnom~ne, traduisant la supfriorit6 de certains pollens, est to
 

tout a fait vrai et est connu sous le nom de " taxinie". En efft,
 

c 'est Nixon (1926), apr~s une s~rie de travaux remarquables, qui
 

a montrg que le poll.;n rovenant de diffirentes origines agiC:
 

diff~rement, non seulement stir la taille et la form-e dcs noyaux
 

(phgnomine connu sous le nom de "xdnie"), rnais aussi sur la dimension
 

des dattee et leur 6poque de maturit6.
 

Pour'ce qui est de la conservation du pollen, la technique consiste
 

au sfchage A l'ombre de l'inflorescence m.Ue, puis sa conservation
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enfoui6 dans le aol. avant 46n usage, linfiorescence ost'l :Frement
 

humdct~e.
 

L on ajoute que de telles pratiques che les pho6niculteure. si peu
 

nombreux soient-iIR, sont tr~s encourageantes, niis ii en east tout :I
 

fait le contrnire pour la mAjorit 6 des phoiniculteurs, notaw.cnt ceux
 

des nouve'.1cs zones pho~nicoles .21les que I'Assaba et le Sud d'une
 

mani're g nfrac.
 

En effet. dans ces r6gions les pho~nicultvirs conniissent trPs mal
 

les probhlmes relatifs A 13 pctlinisation (choi du mle* (poquc opti

male pour In pollinisation, conservation du pollen, etc...) et de cc
 

fait, ils ohtiennent parfois des fruits parth-nocirpique5, hutrement
 

dit, des fruits qui n'ort pAs 6t6 f.cond6s et qiti n'ont aucune valeur.
 

Pour finir, l'on rcmarqte qve le nombre de pieis rles est consid6rable
 

dans les palmecaies rn'iit.onicnnes. Nous wvonn, pu avoir un; ide
 

travers 1'enquite RAMS. Pour V'ensenble do notre 6chnntillon. qui
 

s'6tend sur quarre zones igro- colo~iques, le no-nhrc de pieds miles
 

repr6sente 6.1 7 du oieipcmcnr dacrylif;rc, cc qui !st excessif nar
 

rapport 1 13 norne idmise dans l'.s pays pho6nicolcs qui ent de 3 7
 

soulomcnt. Aussi 1i disparit6 2ntrr. lcs dif¢3rentvq zrnes quint 

ce criti-rc est trxs imortante pour Ii zone .-wro-.Tcolo(.iquo des 

oasi.;, le taux des rmiles cst de l'ordre dc 1,6 7,-,our 11 :one d' ri-" 

culture sous pluic (Ic Su"-Fst). lc talix -es R'les' et d:cnviron 

18.5 X. Pour In zoon. d'pricultur' Ic drcruc, qui i he-iicoup d inbri

cation avoc la zone Jes oasis; le taux dos m.lva et do 3 7 et pour 

1 7one pastorale ce taux n'esr quo de 1,; 7. PAr ii1lhurs. Ce t3UX 

pourrait atre intrprvt non souleinent comino un indice do m6connais
 

sarce des techniques phonlicolcs viis aucsi co'me une approrhe pour
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cesavoir une idge Sur in vitosse d'expanqion du palmier dirtier dins 

zones -une zone ol' le r~lpprort entre pieds miles et pieds femelles 

est acceptrible suppose une rropagpatim'. par rejeti, propagation qui 

ne peut kt que lente -!t liwit'e vu 1.-icontr.ainte d~avoir dos re

zonc o~i ce me:-e rapport est exagrr suppose uno propiention
jets- une 


par semis do noyaux qui pout ctre ripid2, car 1:a disponihilit des
 

noyaux ne pose ituctine contrAinte.
 

2.3.5. FEntretiet. et soins cuittir3uX
 

A vrai dire, 1Ventrctien !t leq soins ctilturpux s,.-nt tras soTmflirCs,
 

pour no pris dire inoxvitar'ts. Fr effet. ils sont r(duits h~ quelques
 

op.ra3ton. -iyint un carictxrr occasionn'Il Ir.sol nel~ttoye'. lifigs 


bourC ou. furi6 quc lorsqu'il - igit d'.cultures sous iwftSqu. sonr 

linit~es Aiccrtaincs z'ones les p.,lmtiers ne sont taii1Vs quei lor:. 6-

risnu-,nt +I'i-'.rr Ics cucill.urs ou qu.ind1.1 r~3coltc: oi ls iialmeA 

les rejets les qourm-inds
fri'!quent;- pnr 1'os herrrs 


y -i tin besoio qu.-lconqtic .1-iri "cs 'ncn.s %"crtcsou stichos. L'-s 

parcellos n,: sont c-ncl'.vr5 qijn sil s'lp.it (I(- jcune~s pl1,ntatiofls, 

ou do cultur-s -issoci': s--ou -i'je I.-voisinave 'Io l il neriL est iqse7 

c.. flu sont sevr's 

quo pour ktre trarispl-intr, ou vcndus. etc 

Ainsi.. la plupart des nnlmriies maurit-ini-2nnes ipparaissent dans
 

soit pulv"'ris sans aucunte
 un --tat d'ai'ndon, le sol est soi, tiss:. 


souvent cnuvert de debris (dC palmiers secfs hampes do
structure et 

regimes rejots ou pnilm~i-rs uiorts etc ... , cc nui cotistitue un rc

ccnzaClC cxtr~mement fax-ovible :2- d,'volnppement ties. terniteg vt 

d'autres xylopfigos redoutibles- les 'nalriers a1ppnraissenLt enI agonies 

pilm~es s,ches, pondantes (couavec toujours ur'o ou doux couronno do 
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ronnes infdricures) nombrcux sont les palmiers partiellewnt dracins
 

par le vent ou trs affaiblies i la base du stipe, etc I-Ious
 

n'allons pas nous attirdor qur cette discription car il v a autant
 

de facteurs qui ne peuvent que liriter la productivit6 de ce patri

maoine, trr char ux Mauritanicns..
 

Une telle situation n:est pAs nussi drvmitiu qu' on ,a le pense et 

ne manque pas. i notre ovis. lo rationaliti surtout quind on con

rtend bicn 1,P fonctionnement des systimes ,Anproduction. Aussi, dans 

l'ensemble, on ne p2ut pit snttendre 1 de pirnds chnngements. du 

moins dans 'n asse: long tormnc. On ne neut ipprocher ces problmes 

que l ou les systimes ,Ac production montrent ,n d6but d';volution 

favorable a tout chanqement. i on revient aux ornnds proutes de
 

systimes de production d~finis plus haut, l'an peut dire que le pre

mier lroup: r~pnndrait le plus I des mesures visnnt i mininiser.le8 

contraintes techniques dent iA est question. 

Pour finir, nous njouton. encore une fois. quo scules ies cultures
 

sous jacentes bKn6ficient de soins culturaux tals que pr yaration du
 

sol, fertilisation orginique sarclive, irrig'tion Mdquetv, etc
 

les traitempnts rhytoginitiires. qutnd cela est possible, aont son-

vent rrduits i qualquen pnu'rages parasitaires (!CI), si hien que
 

les dCg3ts dis A d'autres affections parasitaires, cryptngamiques.ou
 

virales sont parfois iascz importants.
 

Riduire l'ensemble Ai cps problimcs rechniques. necossiterit des
 

efforts d'intervention consid6rAble dans to procossus do production
 

comme In sensibilisation at W formation des phoinicb1teurs, l'am~lio

ration et l renforccment de l'cncadrement. l'organisation socio-pro

fcssionnellc et V:assistinco, finincire.
 

http:cryptngamiques.ou
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2.3.6. R~colte
 

"La p riode d'. r-colte des dattes en Mauritanie est d~signge par le
 

vocable "Guetna". Ce termc ne corronpond pns au concert de rIcolte
 

mais 5 celui &: tente (ou Cuitoune)' ce substnntif pourrait ktre tra

duit par la p~rivhrnse : le moment o6 on monte sa tente dans la pal
.39)


meraie.,
 

C'est ainsi que la plupart des palmer-ies non urbaines sont toujour;
 

parsem6es par de petites huttes et 'gourhis" ou do, inoes par des
 

petits haneaux, situts sur les points culminants (dun---. collines,
 

etc ...).en dehors de 1. "Guetni". lcs.palmernis ont l'a;r k'etre
 

abandonntes et ces hameaux offrent un paysage morne. (>tte superstruic

ture est rrise en plice pour accucillir tine grmnde population venant
 

s'instiller pour le terps qu., duri, Ia r-;coltc. Dhns les pal iraies
 

ls plus importantes, d'ncc;q ficilr, il y a mSr un petit centre 

commercial ou les populitions pcuven s'mpprovi4-nn,:r pour les
 

henoins quotidiens (th, sucre, etc ...) et o6 ont lieu " chaque
 

IGuetna" &--s n'goces et des transactions importants 

La p,'riode d la "'Iuetna" est asscz Ctcnduv dans le temps et sa
 

durre d~pcnd d'unc part des r;.gions et d'!utrcs nart de l'occupation
 

des populations impliqufcs. 'En effct, "li Guetna" intcrvient ds que
 

les dattes ont itteint le strde d? naturntion hotaniquc ou stade
 

"blah": cc stade eat arteint 3 des pojues l6g~rcment ,Iifflrent.s
 

suivant leq r6gions. Aussi, l:installatica derz populitions dans la
 

palmeraie peut intervenit hien nvant cette 6poque, notamnent oour les
 

39) Munier. P.. 1955.
 

40) 11 s'agit d'un petit cnser'ble de boutiques.
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propri~taires ngriculteurs qui ont 4QjS termir IA campgne d'.Aricul

ture de d~cruc (avril, mai): les jlcveurs nomades, propri~tnires ou non, 

s:initallant binn apr'sl justc avant le 16but de l'hivernage: les 

fonctionnaires. cc.r-ergants et nutres s'installent en dArnir. Ainsi, 

les dattes commereent h tre consomtmies bien avant Pl.ur naturitS bo

tanique, it s'Agit des dattes encor.n vrt.os, tombes par terre (chuites 

physiolc.giques et autres raisons) nar la suite, cc sont les dattes 

les plus Ores qui sont, soit cuoillies une i uno, soit qu'on fait 

tomber pir tQrre en secouant les rVimes at qui sont consom's ou 

vandues on quite do prix 6levis finalement, C'ost la rCcolte proprer 

ment dit. I..cueillett- ast effectu~e sans beaucoup de soins lcH
 

r.gimes sont couops et jets A mime to sol" certains phoiniculteurs,
 

plus astucieux, utilisent des draps pour empicher les dattes de se
 

souiller.
 

La fin de la "Cuotnav intervient gin~ralement A la fin du moia d'aofit,
 

avec la maturation physiolopique des dattes. Mais. a" :Ond de l'iso

hy~te 250 mm , elle Finit plut~t pour iviter la saison des pluies.
 

Aussi faut-il remarquer quP dans les oasis urbaines la notion de
 

"Guetna" perd do plus er plus de son poids social et t-nd 5 itre sub
 

stituxe par le marche de l'agglomiration" cest to cas d'Atar, Tidjikja,
 

Kiffa. etc ... L'on vot li une amorce de changement dans lescomporte

ments des phoinicu.teurs et des consommateurs, changement gu'il serait
 

opportun d'anticiper davantage en lui dornant les orientations voulues.
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2.4. LES MOYENS DE PRODUCTION
 

Dans ce chapitre,nous Allono examinI 'importance des dliff4rents
 

moyens ou facteurs de production dans I'agricul'ture des oasis et dans
 

quelles mesures ces facteurs sont combin&s entre eux dans 1'exploi

tation oasienne pour ahoutir ?'la production. Ceci nous a amen6 1
 

etablir, en guise de synth~se " ce chapitre, les budgets pour les
 

principaux types d'oxpioitation.
 

2.4.1. La terre
 

Cotuie tout le .ionde sait, en agriculture la terre repr6sente le pre

mier facteur de oroduction. En apriciture d'oasis. compte tenu des
 

cxigences Acologioues du palmier dattier qui est l'16rent sine qua
 

non de cette activir, Ics rerres cultivable5 sont trbs rares.
 

D'ailleurs, it semble qu'en Mauritanie an toutes lcs terres culti

vables, seules les terres d'oasi:i peuvent faire l',bjet de ptopri6t6
 

individuelle er ,le transactions d'achat ou de vente.
 

Dans la r,;alit6 vunles conditions clim.itiques. Hdanhiqttes (cf chapitre
 

I.1.2,Climato)cric) et socio-6conomique. on peut pratiquer 1'agricul

ture d'oasis un peu partout mais il s(. trotive que Ia disponibilit;
 

des sites reste dlStxrmin6z! par l'importance !,&s ressources en eaux.
 

Dans la situation actuelle on estime que Ia prpsque totalit6 deg
 

terres offrant un potentiel narurel nour l'agriculture des oasis est
 

exploitie le potentiel futur r~siderait dans la mobilisation de:
 

eaux -. ?rraines autres que celIcs des nappes alluviales.
 

Ou p .nt de vue espace, les palmeraies se prisentent comme des chape
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lets de petites palmeraies faisant partie g n~ralement d'une m&me
 

unit6 naturelle de terrain telle que terrasses alluviales des oueds,
 

les bordures des lignes d'csu serpentant entre les dunes fixes, 5
 

unit~s de terrain pr~sentent p n~ralement
travers rag, etc ... Cr! 


...) et lour
des linites naturelles (escarpement, dune, ]it d'oued, 

taille peut varier de quelques hectares 5 quelques dizaines d'hectares 

e tarraiin, qui 5 lVori~in,. ,st ippropriA c.,liectivement. est attri

hu4 aux diff~rentes unit6s fr.miliales constituant la collectivit"
 

.pour Atre mis .-n valeur individuellemrent, d'une mani re directe ou
 

mieux entretenues pr~sentent
indirecte. Do cc fiit, les palmeraies les 

un cadastre issez bien d6limiti- repr6sentint l'ensenble des parcelles 

la tailleencloses ou "Zribas". D'apr's nos enquftos sur le tarrnin, 


de ces Z~ribas" est g6n6ralement de l'ordre de quclques ares" elles
 

le nombre do " Zirihas" p;'r
comportent en moyenne 24 5 36 palmiers: 


cc qui correspondrait 5 un effecpropriftaire est en moyenno de ?,5, 


tif de 60 A 90 palmiers dattiers nar unitA d'.,xploi.tation osienne.
 

Cependant, notis avons pu r-nconrrer do s propritaires qui ont dkclar6 

centaincs. voire un millier de palmoraics, cc quiavoir plusic urs 


rare. Aussi, nous pensons qu'il s'agit
pourrait atre vra;, miis assez 


dans ce3 cas do palmeraies qui nppartiennout plutt J4une fraction
 

de tribu ou un clan qu'au seul propriA-tairo d~clarint.
 

Pour ce qui esL de l'exploitation de la terr., on rencontre les deux
 

modes de fiire valoir ' direct t indirect.
 

Pour le fiire valoir diroct, la tcrre est exploitfo
 

SPit par le propri.taire lui mmc ur si fainille" ce cas eft-rnre en
 

autresAdrar et au Tiga,,c et trs frequzent dana l'Assaba et les 

regions.
 

en
 - soit par des serviteurs. cc cas se rencontre de moinn en noins 


Adrar et au Tagant et nexiste pas nilleurs.
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L'accis A la terre dpns le cas dc. faire valoir direct se fait naturelle

ment-par l'appartenance ,"une tribu de tradition phoi-nicole, ou par 

la colonisation et laliise Pn valeur de nouvelles zones o! par achat 

de terres 5 vocation pho~nicole, cas assez rare. 

Pour le faire valoir ".ndirtct qui est le cis le nlus rpandn il existe
 

plusieurs forme d'as ociation dont nous citons les plus irTportantes 

' -- le bail " complant oc le contrat de complantation rnii lie un orori,
 

tair2 (g~ng.alement un Haure) . un cultivateur (g6n,ralemernt un Far

tani). 11 impos'e an propri~taire de fournir le terrain 't les nuits 

et au hartani d'apporter les plants- d?.s que les palmiers produisent, 

c'est-5-dire en P6nrral au bout de cinq ans. In pal,,eraie e.t dvi

s6e en deux lots Agaux, sauf en Adrar o, le coninlanteur no reqoit 

que le tiers de la palmeraie. 

- Une deuxfIme form d'association i trait Z.l'.ntretien de la ;al

meraie 'Le travailleur (un hartnni) doit arroser les palmeraies
 

36 fois dans lann6e, entourc: In palrn;.:ie d'un . haie, couper les 

palmes sches attenant au tronc, polliniser les palmiern. r.colter 

les fruits quand ceux-ci sont murs. Pouir sa retribution, il a droit 

au cinqui.mc de In r';colte. ) 1ai.s r,."neralerent, il est r6trihu; 

suivant un vieil adar.e Maure qui dit 'unpalmier pour ,ardiennage
 

et entretien et un r,gime pour pollinisation.'
 

- Une troisi~me forme 'associ-tion est aff6rente iux cultures sous 

palmier, c'est---iire essentiellen nt le Hl; et "orge ' le hartani 

assume l'ensemble des tr-va×x et farons culturales- il est nay" 

selon des modalitgs 'tris vnries d'une ri-on A tine autre.La diver-

41) Toupet, C.' 1975.
 

http:autre.La
http:cinqui.mc
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sitE de ces modalits de r~mun6ration ne fait que traduire les
 

aspects tris varis que revit I'am~nagement des palmeraies.
 

Ces formes d'association se rencontrent presqua exclusivement dans
 

les r~gions phqenicoles les plus anciennes. 5 savoir l'Adrar et le
 

Tagant;:
 

2.4.2. Le travail
 

Le travail, second facteur de production,n geniralement un caract-re
 

6pisodique en agriculture d'oasis, sauf dans los oasis urbaines o
 

le rythme do travail est plus ccutenu d fait do la prisence do cul

tures associees.
 

Dans le cns do faire valoir direct, le travail est effectui suivant
 

le cas
 

- par une main-d'oeuvre familiale oermanente" ce cas '.st rare ct se
 

rencontre dans le prwier groupe de systbmes de production, notam

ment dans les exploitations oA sont pratiqu~es des cultures associ~es
 

- par une main-d'oeuvre salarikc permanente. Ce cas est assez frequent
 

dana e promeir proupo do systimes de production.
 

---par une main-d'oeuvre fomilialo temporaire" c'est Ie cas de 1.
 

plupart des palmenraies do l'Assaba ot Kt Sud-Est appartenant Au
 

troisime proupe de sy3thmes do production.
 

- par des serviteu's esclaves! on rencontre cc cas do plus on plus 

rare, surtout en Ad'ar et au Togant. 



Dans le cas de faire valoir indirect, c'est le ri.tayer lui..mme. le
 

plus souvent un hartani. qui fait l'essentiel du travail. et se fait
 

aider par certains membres de sa ramille.
 

Aussi, vu le caractbre un oeu sn6cialisA des travaux dans l'oasis.
 

1'essentiel du trv-iil est effectuA par dos hommes a'ultes. Certains 

haratins se font aider par leurs ieunes ircons notamment pour escm

lader les palmiers les plus difricilos. La femme ,'intervient pr'squc 

pas dans les travaux.sauf peut- tre pour la r-colte des feuilles de 

henna, ou parfois dans la supervision de. certains travaix. 

Pour ce qui est du temps des travaux. ils varient suivant les systAmes 

de production. T)ans le tableau n' 7 qui suit nous avons proc6de 

quelques estimations grossieres .ipartir do nos observations stir le 

terrain et cc pour les types d'exploitation les plus repr6sent~s. 

Comme nous l'avons s;pna], cus valeiirs ont surtout un caractere 

indicatif- aussi, nous avons r -duit 6norm6ment 1- nombre de tynos, 

autrement on ne s'en sortira pas. c:,r notc' tyooloRie ne s'int6resse pas 

particuli rem.ent aux exoloitations oa'i,--nnes elles-m~mes, mais plu

t6t aux prands ensem,les ,"exploitation. 

Pour cc qui est du calendriar des tr-.-vaux en . qriculture d'oasis l'on 

retient quepour ls cultures associees,les travaux se r6partissent 

entre lis mois d'octobre et ,de ,-,,i (saison . cb,, froide) et pour la 

pho~niculture entre les mois rc fivrier et aoit (siison s'che chaude). 

A cc niveau, une remarqui importante quant au caract-re des travaux 

dans les oasis s'impose', nota-rient en ce qui concerne la pho6nicultture 

il s'ag.it du, caractre non diff rable de In nlu.mart des t.'avaux 

ainsi, oar e:,.mple la nollinisation ou l'irrigation ou In ricolte ne 

peuvent pas atre diffAr.es et doivent iitre execut.os .1terns" de 

http:execut.os
http:diffAr.es
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Tableau 7 Evaluition des temps das travaux nour quelquestypes
 

d'exploitation 5(UnitL jouri;e de travail)
 

de production 	 -

Premier groupe 	 Deuxieme Troi.sieme 
groupe I Froupe 

Svst~mes 


Mode mrca- 1 l'Achi- "t l'Achili lu dlou 
d'irrigation nis6c lal; 

Nature des 
travaux 

Pho-nicuture I ha 20O R-al. I1hot 200._ _.. .5pl 

Pr,'parntion du sol
 
et plantation (42) 2 	 2
 

Protection (Zri-- i 
bas) 2.5 [ 2,5 

SI 
2 

. • 

Irrioation (43) 0..5 12 i 

Pollinisition .5 25 20 20 

Taille. rKcolte 30 30 24 	 21j
 

I .rdier. e , 15 15 25 

Divers 	 ,; 5 2
*--------------- ...... 	 ...... IlSiius -Total gO 31's 37 

Cultures assosii,2,s
 
--- - - -- - --e- -- -	 0- h-

Pr6maration du sol [
 
et fertilisation 1? 12 1 .
 

!zmis, repiquige 	 1 1:5 

I 	 1*Binape. sarclnce !0 3 . - i 

35
IrrigAtion 	 K25 . - . 

RCcolte Its 3 -	 , 
Divers 	 14 .!15 

-------...------.------------


I Sous-Total 94 35 	 . 

Totll gOn.3ral .174 .117.5 92 	 92 

'42) Cette norme a 6t( consid6rre pour tenir compte Au renouvellement et 

de l'extension de la plantation. 

43) Ii s'apit de l'irrigation des jeunes plants uniquement. 
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mbme que pour les cultures associ~es le sctmis et l'irriprtion ne
 

peuvcnt ktre diff'r6s snus peine de oerdrc sur les rendements.
 

Ainsi, sur cett" base. et compte tenu des donn6es avine~es dans cc
 

rapport quant . lextension des dif-r.ontes .crivitls oiennes (rhoA

niculture et sultures a.;soci,'.:s) . Ion pout 2'timer que lI.rieulture 

d'oasis fournit pros dr! '.10.000 journies de travail par an dont IAO.O0O 

journ6es pour 1i nhc.Picultur et ),,.no, journ.-es pour les cultures 

associ c's. 

Compte tenu dc li r.pirtiti.rn Or. ces iourn,"es dens Pann.'e calen

daire et du cirict~re indiff'r.ble de 1. plupirt des traviux. un ac

tif dans les oisk ne neut pas effectuer en nho.;niculture plusz do 

150 journ:'es de tr.vail i .ar nn de cc fiir. h. nnt-.bro d'v-ploi fourni 

par les oaqis scr.it de 1,rlre d,2 ? 60, (dont I'0 trav'.illcnt aussi 

dans les cultures .ssoies ) raison de 150 jours p'.r -vi)
 

Cet emrploi en tint qu&: tel ne repr.'-onterait qu environ 12 7 de l',.

plr,i agricole din-, ,azonv inro-'Tolooiqu,' dts oasis et 2.5 " de 

l'enploi aricolc. 3 1'.1rhelle nationale.
 

Cette marm zone agro-,coloiqtie fournit, r:.':n que par 1n phofr.icul

ture, 35 e
on moycnne de la production .a.ricoleer. valeur de tout le 

pays. (cf chaDitre 0.2. Introduction). 

2.4.3. Le capital d'exploiration
 

Les ficteurs do production j2 1'exnloitetion oasionne. en dehors de
 

la terre et du travail humin, :ont -.
'.n.lrilement r-diuits, voire in

signifiants. Afin d'en avoir une id,'e concr('te, nous avons ,ssay5'
 

dc r6pondre aux questions suivantes
 

http:r.pirtiti.rn
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Que faut-il avoir comme facteurs dins li situation actuelle oour pro

l1uumes par exemple, tout en
 
duire des dittos: ou des dattes et des 


ayant
 

de Ia terre et du travail disponible
 

pnineraie existante on producti.on et du travail
 - ou un... 

La r6ponse est quil fOut avoir dinn l:. nrcmier cas
 

des jeunes plants de dattier (rciets. Pourmands) ou.h la limite,
 
-


et des senences de lspumns (facultvtif).
des noynux de dattes 


,t un moven d'ehaure.
 
- d 'oau pour arroser,,lnc un puit 

• des outils nour 1K irlirir;on du rol, 1'exrcution Uks fiqons cul

turales et certains rrovaux dO'ntreti n du palnicr 
(tille, coupe
 

de r3pime, etc ...)
 

ii faut avoir
Dans le dauxime cas 


semenccs de lguties (facultitif)
- des 

des outili ,Ae travail.
 

L'on Voit quo dans le cin v'ntral le plus simplifiVe, Ai suffit d'avoir
 

les se
quelques disponihilitis en rcsoces pour nayer les ourils et 


les rejets peuvent A~tre remplac~s pir les noyiux de dattes qui
maences" 

n.ure que IW cristallis-tion de
 n ont aucune vMnur" le nuits n~est 


le moycn d'exhaure peut tre Ae nlus
 
.quelqupe journcs Ae travail ot 


rudimenteire.
 

tr's varij suivant Ics sys

En ralit, lo cipital I cploit-tion est 


e de pro--
Ic premier groppc de syst
times de production. C':st daus 


lquipies Puits
 
duction qu'on rencontre les exploititions les mieux 


http:producti.on
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b~tis et bien 3Pmenip~s. moyen d'exhaure mecarnisi, hitiment d'eyxploi 

ta1tion (petit niigasin) etc ... Cali suppose de Lin~es disnonibilit~s 

en capital- d'lilleurs, les propriftaires do tolles exploitition 

sant pgnr3lcIment parmi log comrnercints, les fonctionnaires o-i les 

grands Cileveurs. 

Dains le douxi -mc groupe do systame do orodtuction,le cipitil d'exploi

taltiofl est rel3tivement moycn *ce capitn'1 est gi~n-railerient prilev6 

sur les produits de 1'Clevige nour financer la pilmer'.ie (ichit re

i.:t, confection puits et !ichi]-il. ach.2it outils). 

Gest dpi,& 1b- troisi .me Proupe qu~on rencontre le cipit-l d'p-xploi. 

ta~tion ls' plus rudiment:-ire correspondint lu cis Ic plus sirnplilli5. 

Pour fi-iir, il nous sersble trs utile dc fiire uno ret-vmrque p~nsrale
 

ploita'tion oasienno nc n---ccsitc pis un outilflap importint pt.ls 

exigo des outils bion i'dipr~ rtte,jusqu' 5 pr-'sevt, 1.!!: ohotinicultiirs 

Maures n'ont pnis ou ne issunt mn.* les tr:*xdc taille,conn- ie pis 

de coupe do r !gmes ou do sevra(.e do ri-jets et 5'our'Vnds soot effectu~s 

actucllcrm'nt ;~ l'iidre d'n-tru-'entn triwiillint .1 1,, percussion. 

COT-1-0 le± Coupeo*COupA. ot 3'Id dc simpics coutoiux trrvii1lint ~i 

la "va-r-t-vient ces o-Irils sort V'imnc itilis.irion j,'nihle et n,

cessitent une inevnindO.tr ,s ~r'.Aussi , 'lea chocs 'Aprouv~s 

p-ar les tissus sort infini-o-t danpR-roux, ils occisionncnt des tr-.u

-fatisms i~n orofohvicur tr,'s nr6judiciaihles aux r~'imir, surtout aux 

jeunes.- Apr -s des trnviux ffcrtii-s de In sorte Ic stine du pVi

mi,,r i liir dt~chiq'i--t~, Avcoc dos coupcs tr~s irr(Ruli~res rondant 

difficile ot risqure l'escilidc dit pa1"mi.r. 

Dans tous les pays pho.1micolhs, ccs tr'.vaux sont toujourn effectu4s
 

http:pilmer'.ie
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A 'aide d'instri-.ents tranchants ! lime lisse ou pourvus d dents
 

d scies tr~s fines. instrunents dirivis de 1i faucille ou du ci

seau, tels que la "Va1'ra'. .orte de serpette 3 loneue manche" ou
 

le a.ngel . sort, de fHurle tr~s ouverto i dentn fines ou encore
 

le ciscau anrricain.
 

Pour les cultures associ~es le Mime probl~me se po. Lien que dans
 

le cadre ,u projet 'Cultures maralchres le "inist~re de 1'Agricu
 

ture ait procde I des distributions de matrriel 5 titre de don du

rant les ann~es de diarre les effets ont At limntis. En effet.
 

A oartir de La campagne en 1979/00 les ions int tA supprimfs pour
 

tre remplack par des ventes comptant ceci a suscitN La riticence
 

de grand nombre d'apricultu p qui ont reculH devant le paiement.
 

2,4.4. Les-budgets d'exploitation
 

Pour l'examen des budrits, nous avons distinpuV.lohalement trois ty
 

d'exploitation 4Otermint surtout par des critires avant trait aux
 

moyens'dp production danR la rdalit&. il y a hien plus que trois typ
 

mais leur identificition nicessite une 6tude particuli~re'
 

Ces trois type:; sont supposis representer somnmairement len princi
 

paux groupes de systnien dn produiction identifi~s pr6cdemnent (cf
 

chapitre 2.1.3.)' leurs cractrstiques et leurs budpets-peuvent
 

itre tablis come suit
 

2.4.4.1. Caractiritigues des principruy types d'exploitation
 

Lei; principnles caract6ristiques des types d'exoloitation tudis
 

.o1oo
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sont prisent~s ap tableau no ". Le premier type (I) correspond au
 

premier groupe de syst'mc de croduction" on y rencontre les syst~mes
 

de culture les plus inten'ifs toute nroportion pardse nous v avons
 

distingui deux sous-tyves suivant la nature des moyens d exhaure
 

l'eau (I a et I h).
 

Le deuxi~me type (11) correepond au deuxieme groupe de systZmes dn
 

production; il s'apnarente heaucouD au sou type I b
 

Le trois me (III) correspond au troisi~me proupe de systmes de pro

duction.
 

° 
Tableau n 8 ! Principales caract~ristigues des types d'exploitation
 

itudiis.
 

Systrme de pruduc-1
" 1-- ...-- -- -- me Prou2e_. 1_ e croupe,.,tion. 


Cri. Type TvpeT
 
tres I a I b Type II Type III
 

Densit6 de planta- 1?00 pal./ 200 pal / 200 nal./ha 250 pal./ha 
tion h)i ha 

iCultures associUes 0 ha 0 1Aha 0.014 ha 0 ha 

Proportion de pieds
 
inales 3 3 3 7 18 7
 

;Palmiers jeunes non 
;productifs 24 7 1P' % I 72 7. 54 7 

Palmiers en drbut
 
de production 36 7 36 76 3
 

.Palmiers en pl,'ine
 

.production 40 7 ? 5240 1
 

Moven d'exhaure m6canique Achilal i Achilal Dflou 
,l'eau (motopompe 

Mode de faire va- direct in'lirect indirect direct
 
.loir
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2.4.4.' . Hypotheses
 

Pour l'Etablissement des budgets d'exnloitation, nous avons t6 amends
 

A 6metrre un certain nombre d'hypoth.ses que nous avons prsents au
 

tableau 9 ci-apr's
 

Tableau q 	 Principales hypoth .ses emiises pour l'6tablissement des
 

budgets d'exploitation
 

Types lfypoth~ses 
---------I-*"- - - - - --. I.------.-.- ----....1--....Sous I-----

tyues Infrastructures Equipement pour Faire loir Rendements
 
exhaure 1'eau 	 I
 

7ipuits bat is et I ,,otopompe -:1 Direct • emploi IPalmier jeune 
2 bAssins bhtis essence (5 che- &-un ouvri.er oer-O kg 
pour %ine val.ur v3ux) d'une va- mat. nt pay6 1 Palmier on 
initiale do leur iritiale do braison de 5000 hut de produc
30 000 U'. Amor- !-:6O 000 I1l1. Ut oar '11.. tion 14 k.
 
tissaible sur Anortissahle ct
 
30 atns. rcnouvrlable Palmier en
 

I a rb t rols les 10 ans. plein raoport

76rba %zlure) 27t5 kg


d'une valeur in+.
tiale do Z,7500 Cultures ast;.
 
I"!. Anortissable ciies I) t/1'a
 

* sur 5 ans.
 

3 puits en 3 Ac'hilals d'une Indirect : e- Pil-riicr jeune• 

pierres slches ili.,.r initiale Piold-un for- 0 kg 
:dune valour ini de ',100t INM. Amor nier r.run6r6 n -

I h tiald d r.IS000 tissz 1"; i .:-a-- conv ,2suit P!t cre n di-

UY. Amortissable no',,rlIibl sur roductiorn -h,n t r 
sur 30 ans. 7 m'1. palmier - t tion 14 ko. 

I r6ei-. pr rilmier en nlei43 basinse-

prduc. ripport:27,5 kg
terrepalmier 


.di

d'une valeur ini0 


tialc do 3000 !P,' - 50 .ds ,l. Cultures .sso-.
turcs associ ss
 
Amortissable sur cices % t/ha
 

VZribas voir
 
* _ ha 	 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

.1. 

http:ouvri.er
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Tableau 9 :suitc
 

Types iypothses..
 
Sous- --------------------------
types Ftuipement pour Faire valoir Rendements


Infrastructure oxhiurc l' au 

I

3 puits coffr4- Indirect 
d'une valeur identique -u emnloi d'un feri Identiques
 
initiale d peier remunrn t
 
10 500 MI. Aior- ypcore suit u t
tissqable sur Production d'un 

30 ans palmier rdulte
 

I nr
3 bassins en 

palmier proterre battue 

ductif.
d'une valeur mi 

tiale de 3000 IJ!. I!.00 % den ctl
tures asoci esAnortissable stir 

5 ans. 

Z~ribas ! voir
 

.3 puits coffr1s I dflou et une Dit'ect ".-Kain- ,Palmier ieune 

Id'une 
itiale 

vileur ini 
e 10 500 

corde d'une do'euvre 
valeur initale1 li.le 

fami'- '0 
I 

kg " 

IUM. Amortissbl, de 500 UM. Amor- 1 leier en d6

'III 
. 30 ans. 
,
;Zeribas - valour 
"initile3500 

ssurt ible sur 
:nns. 

3 t 14 kg
ht o r c 
I 
1Palmier en ploit1 

UM. irnortise350Amortissnbl Irapport'g 27,, 

Isur 5 ans .k 
K. II 



2.4.4,3. Les budgets
 

Compte tenu des ciract6ristiqtiqucs des diff6rtis tynec identifi6s
 

ainsi que des hypotheses mises 


Ztre Stablis co=',! suit
 

Typc I
 

'i. Avance Pu. cultures 


- Pho6niculture
 

Pesticides 


- Cultures associes
 

enoces 

Enprais 

Fumier 

Iarburant. lubrifiant 

Autres (divers • 1O 7) 


Total . 

ii. Fonctionnement et entretien
 

7.6rihas 

motopomne 

Achital
 
Outils 

Puits et bassins 

Autres (divers lO 7) 


Tot..] 


iii. Amortissements.
 

Zribas 

Motopompe 

Achital 

Puits ct bissins
Plantation 


les budgets d'exp!oitation peuvent
 

0 (K?,) 

negligeable 


5 tonnes 


.750
 

-

-

-


-


P.fJ. (UtM) CoGt ("T) 

-

4 500 
- -

500 2 500 
- 3 500 
- I 050 

II 550 

3000 

I oon 
65n 
540 

5 940 

I 500 
6 000 

-

-I 
I 0o15n 

Divers et impr6vue (10 .)
 

I , f35Ir
Total 




--

iv. Main-d'oeuvre 


Phoiniculturc
 

Cultures associes
 

- Salariue • 

Phoiniculturp 


Cultures associ(-es 


Total 


.Produit brur
 

Dattes 

LUi-umes 

Palmes (4 unit-s/palmier 


productif)
 

Tot.l 


,i. Valeur ajoure brute (v-i..ii)" 


vii. Valeur ajoute nette (,,i-iii) 


vi'i. 	Remenu. net d'exllnitation
 
(vii-iv) 


ix. B(n6fice d'exploitation 


Type I b _
 

i. Avace eux =:l:tures
 

- Pho'niculturc
 

Pesticides 


- Cultures associ6es
 

Semences 

Engrais
 
umier 


Carburant, luhrifiat, 


Autres (divers'I1 7) 


Total-: 


n (k.)
V 

PO jours
 

9/, jo'Js

174 iours 


i 200 

6 000 


592 unitds 


-

n6pliReahle 


I tonne 


-

.If (IN) Coat (l'%) 

AO Oo0 1F" 

Valeur (U,;) 

1% I17 000 
)S 150 01o 
?,5 1 48O 

?63 40
 

- 24S o
 

- 235 155
 

175 155
 

- 175 155
 

-

- I I00
 

- 5%4
 

-60
 

1 760
 



P.U. (Lr') CoGt (11)
ii. Fonctionnement et entretien 0 (KR) 

ZTribas 
14otoponpe 
Achilal 
Outils 

Puits et bassins 
Autres (divers 10 7) 

-75 

-

-

-

-

300 
60 

600 
225 

~oal2 475 

iii. Amortissements 

Z~ribas 
motopompe 
Achilal 
Puits et hassins 
PlAntation 
Divers et imprivu 

Total 

10 7 

-
-

-
-
-
-

-

-
-

-
-
-
-

-

1 50n 
-

650 
900 

I 350 
440 

4 840 

iv. Main-d'oeuvre 

Familiale 

Oho~niculture 

Cultures asociee3 

- Salari~e: 

Piho6nic:ulture 
Cultures associ;es 

81,5 jours 
36 Jours 

-

-

IA 300 
1O 009 

Total 117,5 jours 28 300 

v. Produit brut 
Valeur (ITh1) 

Dattes 
Lumes 
Palmes (4 unit6s/paimier 

productif) 

Total-: 

3 200 
ROO 

Sq2 unitA-s 

35 
25 

2,5 

112 00 
W) 000 

_ I 48.0 

113 480 

°.1.°.
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. Q ( ~j p t. ( V .leur (I.N ) 

vi. Valeur ajotitCe brute 
(v-i-ii) 129 245 

vii. Voleur ajoute nette 
(vi t) "124 405 

'* 1ii. 

ix. 

Revenu net d'eploitition • 
Vii-Tiv) 

B~nifice d'exnloitit;jn 

96 1O 

06 105 

Type II 
CoGt (UM) 

i. Avance aux cultures 

- Pho~niculture 

Pe.;ticides 

- Cultures associies 

Semences 
Engrais 
Fumier 
Carburart. lubrifiAnt 
Autres (Divers I0%) 

Total 

-

-

-

-

-

-

150 

-

-

ISO 

ii. Fonctionnement et entretien 

ZUribas 
Motopompe 
Achital 
Puitq et hassins 
Outils 
Autres (r)ivers 10 7) 

Totil 

-
-

-
-
-
-

-

-
-
-
-

350 
-

100 
3CO 
450 
120 

1 3?0 

.1...~ 



iii. Amortissements 

ZUribas 
Motopompe 

Achital 
Puits et bAssins 
Plantat Lun 
Divers er imprgvu 10 7 

0 (Kp) 

-. 

P.U. (P.M.) 

-

--

-

-

Cost (P') 

70 
-

650 
900 
350 
360 

Total 3 960 

iv. Main d'oeuvre 

- Familiale 

Pho6niculture 
Cultures associ6es 

ISilari6e 

-

Pho6nicultlirc 

Cultures associ6es 

67 jours 

5 jours 

-

-

18 Sio) 

2 800 

Total-: 92 jours 21 400 

v. Produit brut 

Valeur (UM.) 

Dattes 
L gumes 
Palmes (4 tunitgs/palmier 

proao;"tif) 

Total.: 

3 480 
112 

604 

35 
25 

2,5 

121 800 
2 800 

1 510 

126 110 

vi. Valeur njout~e brute 

v-i-ii) 125 140 

vii. Volet:r aioutic nette 
(vi-iii) 

1 

121 180 

viii. Revenu net d'exploitation 

(vii-iv) 99 780 

ix. B1nificc d'exploitation : 99 780 



Type 1II 

i. Avance aux cultures 


- Pho6niculture 

Pesticides
 

Cultures associ6es
 

Semences
 
Engrais
 
Fumier 

Carburant. lubrifiant 

Autres 


Total 

ii. Fonrtionneent et entretien
 

7Tsribas 
Achilal 
Outils 
Puits et bassins 
Autres (divers 10 79) 

Total 


iii. Amortissements
 

Zr'ribas 

Achital 
Puits et bassins 
Plantation 

Divers eL imprvu : 1O 7 

Total ! 


Q (K) 

-

-
-

-

..

-

-

-

-

-

-

P.U. (iM) Cost (ITr) 

-

- 350
 

- 350 
- 175 
- -5 

960 

700 
-


-350
 

- 1 400 
- 245 

2 695
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iv. Main d'oeuvre 

- Familiale 44) 

Q (kg) P.U. (UH) CoGt (UN) 

Pholniculture 
Cultures associfes 

92 jours 
-

165 
-

15 180 

Salarike 

Phoiniculture 

Cultures associees 
. 
- -

Total 92 jours 165 15 1%PO 

v. Produit brut 

Valeur (UK) 

Dattes 
LUgumes 
Palmes (4 unitfs/palmier 

productif) 

Total : 

I 600 
-

380 unitis 

35 
-

2,5 

56 000 
-

950 

56 950 

vi. Valeur ajoutfe brute 
(v-i-il) - - 55 990 

vii. Valeur ajoutfe nette 
(vi-ii ) - - 53 295 

viii. Revenu net d'exploitation
(vii-iv) (Revenu familial) - 53 295 

ix. Bin~fice d'exploitation 
(viii-iv) (iv: familiale) 3R 115 

L'examne de ces budgets montre dans tous les cas une rmuniration du
 
travail fort intiressante et un bfnfifice d'exploitation appreciable; lea
 

difffrents r~sultats peuvent itre r~sum6s comme suit : (tab. t0).
 

44) 	Nous avons admis une riunration du travail familial de 165 UM/
 
journie de travail.
 

.. o. 
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Tableau In 
 Principaux r~sultats relatifs aux budgets d'exploitation
 

Crit~re Travail Revenu du Rgmun~ration Bgngfice

effectif travail (UM) journali~re d'exploita-


Types 
 du travail tion (UM)
 
(UM/jour)
 

Type I a 174 60 000 175
345 155
 

Type I b 117,5 33 300 283 96 105
 

Type II 92 400
21 232 99 780
 

Type III 92 180
15 165 38 115
 

L'on ajoute que de tels r~sultats ne peuvent tre obtenus qu'A partir
 

du moment ocx la palmeraie entre en pleine production, ne serait-ce qu'en
 
partie.Cela ne peut se faire qu'A partir de la 14 
me annie pour les plan

tations obtenues par re :ets et plus tard pour les plantations obtenges
 

par semis de noyauxi en d'autres termes. ces r6sultatsene peuvent atre
 

obtenus que lorsque le "capital plantation" est constituS. Ainsi, le
 

b~n~fice d'exploitation qui constitue le principal 6lment de r~sultat
 
serait constitug essentiellement par le revenu du capital plantation
 

qui est avant tout un capital foncier (cas des types I b, II et III).
 
Pour le type I a, qui est le plus developpg, le b~n~fice d'exploitation
 

est d~termin6 pratiquement dans les mmes proportions:
 

- par le travail et le capital plantation en pho~niculture
 

et par le travail et le capital technique d'exploitation en cultures
 

associges.
 

. 0/1. 
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De toute mani6re, ce qu'on pourrait retenir c'est que, sur le plan
 

financier, lee deux activit4s sont fort int6ressantes dane la mesure
 

oi elles apportent un revenu mon~taire substantiel, m^me si l'on tient
 

compte du taux d'autoconsommation glev R (cf chapitre 3). L'on peut
 

retenir aussi qu'elles peuvent s'entretenir perpftuellement car la
 

pratique de l'une d'elles pourrait soutenir financi rement la pratique
 

de l'autre.
 

2.4.5. Conclusion
 

En d~finitive, l'on voit globalement quo dans In situation actuelle,
 

la product-i6n est d~terminge principalement par In combinaison du
 

capital foncier et du travail, le capital technique 6tant peu repr~sentg
 

sauf en presence de cultures associges en quantit6 importante. Ceci
 

apparalt clairement si on considare l'exemple du contrat A complant,
 

cit6 au debut de ce chapitre, et oa un travailleur peut avoir sa propre
 

palmeraie moyennant sa force de t:avail.
 

La productivit6 du travail dans les oasis semble ktre des plub 6leves
 

dans l'agriculture mauritanienne. En effet, comme nous lavons vuplus
 

haut dans ce chapitre (paragraphe 2.4,2.), l'agriculture des oasis'fhe
 

reprdsenterait que 2,5 % de l'emploi agricole total et fournirait 35 %
 

do la production agricole aen valeur. Ce crit~re de productivit6 fait
 

de l'agriculture des oasis l'activitg agricole la plus r6mun~ratrice et
 

probablement la plus rentable des activit~s traditionnelles rurales.
 

A priori, la combinaison du travail et du capital d'exploitation est
 

loin d'Ztre optimale; une intensification de l'emploi dans les oasis,
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covjbin6 avec une amelioration du capital d'exploitation, contribuerait
 
.5 augmenter la productivitg du travail h un niveau relativement flevi.
 

Dans les pays Nord africains, la norme de travail dane lee palmeraies
 

est de l'ordre de 250 journges a l'hectare,rien que pour la phogniculture
 

alors qu'en Mauritanie,elle atteint A peine 85 jours. II s'agit l
 

d'un exemple qu'il ne faudrait peut- tre pas suivre a la lettre, compte
 

tenu des r6alit6s mauritaniennes, mais il s'agit de s'en inspirer afin
 

de donner au travail sa juste importance et a la plameraie lee sons
 

qu'il faut.
 

2.5. DROITS SUR LA TERRE ET LEU.S EFFETS SUR LA PRODUCTION
 

Une remarque tr~s banale, que chacun peut formuler en parcourant un
 

certain nombre d'oasis, est que lea meilleures parcelles, cultivges
 

intensivement, sont celles exploit~es directement par leurs propri6

taires. De telles exploitations sont assez rares.
 

En essayant de voir qui sont ces propri6taires, on trouve qu'ils sont
 

soit des Maures bidanes soit des Maures haratines les ?aures bidanes
 

ont, dans la plupart des cas, accd6 A la proprigt6 par l'achat ou par
 

leur appartenance A telle tribu, et lea Maures haratines par leur 
 tra
 

vail (contrat de complancation).
 

La question qu'on peut se poser est : pourquoi de telles exploitations
 

sont-elles si rares ?
 

.1./.. 
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C. Toupet,5 ) en traitant des conditions juridiques de l'agriculture
 

des oaiis, nous donne une r~ponse partielle dans ce qui suit
 

"L'importance des palmeraies dans la socigt' Maure fait que les cou

tumes qui regissent la propri6tg collect:.ve ou individuelle des terres
 

cultivables sont appliqu~es avec une rigueur baaucoup plus implacable:
 

que pour lea champs de.d~crue. Si certaines tribus comme les Kounta
 

acceptent exceptionnellement dc vendre une parcelle de palmiers A un
 

4tranger, les tribus specialisg6s dans la phogniculture de longue date
 

s'y refusent absolument. Afin de prot~ger lea druits de la collectivitg
 

et d'empacher un 6tranger d'acc~der A la proprigt6', ces tribus ont pris
 

l'habitude de transformer leurs palmeraies en biens Habous", ou-encore,
 

dana le sens mauritanien du mot, en proprigt6 collective incessible, dont
 

seul l'usufruit peut faire l'objet d'une transaction durable.
 

En effet, cette institution est assez r~pandue dans le. anciennes
 

palmeraies mauritaniennes, mais ne semble pas affecter pour autant lea
 

zones pho~nicoles r~centes telles que l'Assaha et qutres. Elle a comme
 

consequences le maintien de la propri~tg au sein de la famille et
 

sa protection contre l'indivision. Comme autre consequence on s'accorde
 

sur le fait que la pratique des ha-ous ne permet pas un bon entretien
 

des palmeraies ni leur extension; la raison est que les usufruitiers ne
 

sont pas motives pour supporter lea charges n~cessaires A de telles
 

opgrations. Ceci est peut-6tre vrai, dans la mesure oa lea habous
 

peuvent empkcher r&ellemeut 1'extension mais, A notreavis, uIs ne
 

constituent pas la raison principale du mauvais entretien. En effet,
 

la propriftg familiale de la terre qui s'exerce dans le cadre de l'appro

priation tribale ne s'accompanait que rarement d'une mise en valeur
 

45) La s~dentarisation des nomades en Mauritanie Centrale Sah~lienne
 

http:collect:.ve
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directe par le proprigtaire; Ifessentiel du travail est effectug par des
 
Laratines, r~mun~rhs de manire trs.variable, ou par .des serviteurs
 
(abids). L'on voit qu'avec ou sans habous la tenure de la palmer
 
ob~it aux memes coutumes et n'engage pas de frais supplgmentaires,
 
surtout quand on sait que ce mode de tenure'est r~mun~rd, le plus sou
vent en nature, 4 l'aide d'une partie de la production.
 

En ce qui conc&rne le probl~me de l'extension des palmeraies 
 et de
 
la mise en valeur, c6mme cette institution affecte principalement les
 
anciennes zones phognicoles dont certaines sout 6prouvges par la d4
gradation et la dsertification, elle constitue en quelque sorte une
 
bonne protection de 
ces derni~res contre une extension anarchique.
 

Cependant, la pratique des habous peut poser des obstacles s~rieux
 
aux initiatives de phogniculteurs voulant innover ou amenager rationelle
ment 
une palmeraie, cas qu'on peut rencontrer dans-les oasis urbaines
 
oa1 les conjonctures sont favorables A de telles options. De tels ob
stacles se poseraient certainement plus dans l'avenir pour de futurs
 
programmnes et projets de d~veloppement dans les 
zones pho6nicoles,
 
notamment les plus-anciennes parmi elles.
 

Aussi, la gravit4 de ce phgnomne se trouve-t-elle accentuge par
 
l'absent6isme et l'exploitation indirecte des palmeraies (diff~rentes
 
formes de m~tayage) qui sont presque une r~gle gin~rale, si bien qu'on
 
les perd de vue puiequ'ils constituent une esp~ce de "toile de fond".
 

*En definitive, d'une mani~re g~ndrale, on peut dire.que le droit sur
 
la terre dans'lespalmeraies, par les barriares de la propri~t6 priv~e
 
et par la survivance de l'6golsme collectif (tribalisme), pose de
 
s~rieux freins 5 lvolution et nu d~veloppement des syst&mes de
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production. L'innovation technique et l'initiative priv~e se heurtent 

A a fis a des contraintes ,objectives par les ralit~s'de chaque zone 

et le caract~re de ses syst~mes de production, mais 4galement A des 

contraintes beaucoup moins objectives par le poids des coutumes et de 

la tradition de la socift6 Maurc." Ce sont ces derni res contiaintes' 

qui sont les plus astreignantes. Leur d~oassement est une condition 

n~cessaire mais non suffisante pour la mis, en place d'un processus de 

d~veloppement par le biais de projets, de programme d'actions ou de 

plans. 

2.6. RAPPORT AVEC LES AUTRES PRODUCTIONS DU SECTEUR RURAL
 

D'une maniLre g~ngrale, l'agricultire des oasis en Mauritanie ne peut
 

etre dissocige des autres du monde rural. En effet, il est tras rare
 

de rencontrer un m6nage tirant son revenu ou sa subsistance de l'unique
 

parcelle de palineraie.
 

L'agriculture des oasis 
 qui tire profit des nappes alluviales et des
 

sources, venait compl6ter un syst me de production agro-pastoral basg
 

sur l'exploitation des ressources sylvo-pastorales (glevage) ainsi
 

que des eaux de surface (barrages de d~crue, zone d'6pandage, etc ...).
 

Son integration 5 ce syst~me est A la fois snatiale et economique:
 

elle est spatiale dans In mesure o) elle contribue A une exploitation
 

assez optimale du milieu naturel- et elle est 6conomique par le fait
 

qu'elle constituait une activit6 agricole de choix pour capitaliser
 

ou r~investir le m6diocre surplus ou l'6pargne pouvant -tre d6gag6
 

de l'activit4 agro-pastorale- elle contribuait aussi A la formation
 

de courants d'6changes traditionnels inter-r6gionaux, a ant pour objet
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1'6change des dattes produites dans les oasis contre les cgrgales
 

produites dans les r~gions du fleuve Sgn~pal 
ou du Sud-Est mauritanien.
 

Dana la situation actuelle, ce syst~me continue A se former et A se 

reproduire d'un c6t6 (deuxite -et troisieme groupe de systemes de pro

duction), mais aussi A se d6sintggrer de l'autre c6it6 (premier proupe
 

de syst~mes de production), suite aux transformations qui ont touch6
 

certains Al&ients de l'espace et do l'envrionnement d'une mani~re gene

rale. Dans les syst~mes en d~sint6rration et A travers les exemples
 

que nous avons pu examiner, l'agriculture des oasis se voit connaltre
 

un debut d'int6gration aux activit6s commerciales et continue A Ztre un
 

secteur de choix pour 1'investissement chez ceux qui y restent attaches.
 

Dana le deuxi~me groupe, les syst6mes de production continuent A se
 

reproduire difficilement. L'agircultture d'oasis contribue 5 maintenir
 

un certain 6quilibre dans l'exploitation du milieu ainsi que dans l'em

ploi do la force de travail disponible.
 

Dane le troisi~me groupe do syst6mes de production oa l'agriculture
 

d'oasis est relativement r~cente, celle-ci, du fait de l'importance
 

et la pr6dominance des autres activit~s (glevage et agriculture s~che)
 

qui d-ainent la majeure partie de la force de travail disponible, con
tribue 5 int6grer le travil f~minin et juvenile dans la palmeraie et
 

aussi A valoriser certaines ressources naturelles jusqu'alors non ex

ploit!es.
 

2.7. CONCLUSION
 

II ressort de l'6tude de cette troisi~me partie que la phogniculture est
 

une activit6 dominante dans les oasis et que les cultures associ6es ne re

vtent qu'une importance marginale.
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2.7.1. Phogniculture
 

Cette pho~niculture est caractgrisge dins leneemble par
 

2.7.1.1. La diversit6 ex..ggr~e du..1atriel v6s4talutilis6.
 

Cette diversitg a ses m~rites et ses limipes, En effet, olle reprg-

sente un potentiel pnftique consid6rable pour un Aventuel programme
 

.de:s#ilctio:- ou de creatiqn de.nouvelles-varit~s ou cul'ivars fort
 

int~ressants. De l'autre c8t6 elle est 5 l'origine d'un produit
 

tr~s h~t6roRne d'une valeur comrmerciale tras mdiocre. Aussi, cette
 

di7ersit6 traduit-elle l'absence d'une connaissance profonde des
 

principes phoinicoles ou peut-atre d'un certain Atat d'esprit des
 

phogniculrturs Maures
 

2.7.1.2. La relative jeunesse des plantations.
 

Elle traduit une prolifbration pouss6e se faisant au d6triment d'un 
mat6riel v~g~tal tr~s n-idiocre. Cela est a~~ rnr Vin-. 

suffisance du paquet technologique des pho6niculteurs.
 

2.7.1.3. Le mauvais 6tat phytosanittire des palmeraies
 

qui affecte dans-une large mesure leur productivit6 ainsi que la qualit6
 

de leurs produits. Cet 6tat est consequent i l'absence presque totale de
 

protection due 4 une certaine ignorance et A une insufisance des Moyens
 

de..toute nature.
 

2.7.1.4. Une productivit6 tr s limit~e
 

due, en plus des.caract;res Anumrs ci-dessus, A l'insuffisance des
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m~thodes de production. Cette insuffisance traduit une faiblesse des
 
forces productives ainsi qu'une absence presque totale d'interventions
 

des structures existantes au niveau de la production.
 

2.7.1.5. Une certaine prgcarit6 du milieu oasien
 

consgqaence d'une rnconnaissance de ses ressources et 4 une exploitation
 

arbitraire.
 

2.7.1.6. Des moyens de production rudimentaires
 

oa la terre et le travail jouent les r~lcs principaux. Cecl est d'autant
 
plus marqu6 par les caraet~res spicifiques de l'organisation soeiale
 
maure. II en r~sulte un certain blocape a toute tentative de d6veloppe

ment.
 

2.7.2. Cultures associ~es
 

En plus de leur place margInale dans le syst~me de production, ce qui est
 
d'ailleurs assez normal compte tenu de leur introduction relativement
 
r~cente, les cultures associies sont constituges Dresque exclusivement
 
de cultures annuelles et 
on note l'absence totale d'arboriculturi
 

fruiti-reo
 

Le d~veloppement de ces cultures est affectsg 
 son tour par un certain
 

nombre de problwmes tels que
 

- l'insuffisance des mrthodes de production 

linsuffisance des moyens dinterventiondes structures en place, 
- l'atomisation de la production 

En d~finitive, l'on ajoute qu'il s'agit IA des caractires g~ngraux de
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cet E agriculture d'oasis, caract~res donnant lieu A un certain nombre
 

de contraintcs au d6veloppement du sous-secteur. Ces contraintes se
 
dressent d'une mani~re plus ou moins objective suivant le systame de pr
 

production considgr6.
 

Chapitre 3 PROJETS ET INTERVENTIONS ANTFRIEURS ET EN COURS
 

Dans 	cette partie de l'6tude,nous allons exposer les r~sultats de
 
l'examen critique de la documentation existante en mati~re d'agricul

ture 	d'oasis.
 

3.1. 	EXAiy4N CRITIQUE DE LA DOCUMENTATION EXI.TANTE : PROJETS ET INTER
 

VENTIONS ANTERIEURES ET EN COURS
 

Comme nous lavons d~ji sigtnl ce sous-secteur n'a b~n~ficig jusqu'A
 

pr~sent que d'interventions ponctuelles assez isol6es dans le temps
 
et dont la plupart n'ont pratiquement pas eu de suivi. mans ce qui suit,
 

nous 	allons 6tablir un inventaire de la plupart des interventions ant6

rieures et aussi celles en cours.
 

3.1.1. Interventions antrieures
 

3.1,1.1. La station pho~nicole experimentale de Kankossa-


Crg6e vers le d~but des ann6es 50 par l'Institut Franqais de Rechercbes
 
Fruiti~res d'Outre--Mer (IFAC), cette station a fonctionn6 plus de 
15 ans
 
et a t6 ';mise en soTmeil vers 1970, suite au d~sskchement de la mare
 

de Kankossa et probmbleent pour d'autres raisons que nous ignorons. Elle
 
'4 6)
 fut *l'un des rares c.ntres consacr6s aux palmiers dattiers dans le monde.
 

46) Lossois et Laville, 1969.
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Les 	travaux effectugs dans cette station ont permis, d'apr~s les auteurs
 

cites en r~f~rence :
 

- de mettre 
_u point rapidement et avec un minimum dincertitudes,
 

les m~thodes de lutte biologicue contre la cochenille 7)
 

- de faire apparaltre l'importance des irripatious et de leur rythme

- de mettre en 6vidence 1)efficacitO de la fumure sur Ia floraison
 

et de Vaccroissement des rendements- les doses d'enrais et leur
 

stade d'application ont pu Etre prgcis~es"
 

- de ddterminer les chatnignons parasites s'attaquent aux palmiers*
 

- de d6couvrir les premiers sympt6nes d'un grave dirigrissement, celui de
 

type 'cvcas'

- de r6aliser, la 
suite d'essais conduits mgthodiquement sur la 
sta
tion, un conditionnement industriel des dattes 
(dans la r6pion d'Atar).
 

- dWavoir suscit6 la plantation de plusieurs milliers de dattiers par
 

la Population venue se 
fixer .; Kankossa.
 

d'atre en mesure de fournir d;s i present, une imnortante qunntit6
 
de sujets selectionn~s pour permettre l'extension des palmeraies
 

de Kiffa et de Kankossa
 

- d'obtenir d'autres r~sultats dans d'autres domaines. 

47) 	Insectes de la famille des homopt~res parasitnt le palmier (voir
 
chapitr! 2.2.1.4.2.).
 

.1./.. 
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3.1.1.2 R.censement des cultures en Adrar.
48 )
 

Ce r~censement a port6 sur l'ensemble des nalmeraies de l'Adrar et
 

pr~sente l'6tat de leur exploitation d'une maniare assez concise.
 

3.1.1.3. Couverture adrienne des palmeraies
 

Cette couverture a A6t effectuge en 1958 par une mission IFAC dans le
 

but d'inventorier les oalmeraies" l'chelle adopt~e a gt6 le 50.000.
 

3.1.1.4. Operation sauvegarde palmeraie d'Atar 

Financ~e par le VAC1 q ) et entreprise par I'IFAC, cette opfration a
 

d6but4 en 1967 et a 6t6 reconduite iusau'en 1970. Elle comprenait
 
trois voIC-,tS
 

--P6ovation des valmeraies
 

- Lutte phyto-sanitaire, Adrar-Tapant
 

- Contribution l'qction hv,raulique
 

D'apr~s les rapports d'activitl que nous avons nu consultA, les actions
 

suivantes ont 5t6 enrepistr~es entre IQ67 et 064.
 

Installation d'une unit; nilote de conditionnement de dattes ) Atar qui 

a fonctionn6 durant trois campapnes sous la eestion de 1'UC.A 5?A 

ap-i.qt6 par "'!AC, et a gtg ferme i la fin de la campagne IQ69. 

48) Bouchet, P., !o5 /59.
 

49) Fond d'Aide la Cooperation
 

50) Union des Cooperatives ARricoles de l'Adrar
 

.1/ .
 

http:Adrar.48
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Cette unit6 a condtionng 55 tonnes de dattes sur 68 tonnes r~cep
tionn~es (6cart moyen : 19%). 
 Sur les 55 tonnes contionn~es, 18 tonnes
 
ont 6t6 invendues (campagne 1969) et ont 5t6 finalement perdues par
 

I'UCAA.
 

Au ccurs de ces trois campagnes, l'UCCA a contract9 trois credits pour
 
un montant global de 6.,62.000 F CFA, soit 1.292.000 Um.
 

- Action hydraulique (durant les trois campapnes)
 

47 puits one gti amrliors
 

2 puits ont W fors
 

326 r~parations de moteur et 183 r6parations de pompes ont 
W
 

effectuges.
 

- Epandage drenrais . 612 palmiers en I068 et 547 palmiers en 1969
 

ont ;tg touches par cette action.
 

- Lutte 	phVto-sanitaire
 

Lutte chimique 7 600 palmiers ont 4t6 trait~s contre l'acariose
 
(Taka) et 61.9RO palmiers contre la cochenille blanche durant les
 

trois canpagnes.
 

Lutte biologique contre la cochenille hlanche 
 plusieurs lichers de
 
coccinelles pridateurs 
 ont rt6 effetu6s dans plusieurs z~ribas r4

parites entre diff~rentes palmeraies.
 

3.1.1.5. 	En dehors de ces projets, on signale quelques autres petites
 

actions, 6tudes et miissions toutes isol~es dans le temps.
 

Pour ne citer que les plus imnortantes il v a eu
 

- La distribution d'une quarantaine de motopompes 
. Tidjikja en 1978.
 

4 titre de don de IU.S.A.I.D.
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- Etude de reconnaissance p-dologique de la rgion de Kankossa en vue
 

de l'etension des nalmeraies, ef'ectu6s dans le cadre de l'activit6
 

de la station de Kankossa en 1958.
 

Etude de In recharge des nappes d'Atar et de Tidjikja.
 

--	Mi' d'6valuation de In situation de I'UJCAA effectu;e par un
 

expert du BIT en 1969.
 

- Mission de reconnaissance dans l'Adrar en lyue de la "renovation des 

palmeraies et li survie de ses populations-, effectu6e en mars 1975 

par un troupe dr sn~ciilistes. 

3.2. TNT. T VETIONS FN CIT!Pq 

3.2.1. Prot._ction phvto-sanitaire des palmeraies
 

Ii siaf it 60 11 ranimation du laboratoire d'entomolopie de Nouakchott 

poir In lutte V.I.lqu± contre i cochenille blanche du palmier dattier, 

prr l'-ile Iv.-diffusio. de coccinelles. Ce orojet est financ6 par 

! FAC (W rillion.s d'TP,). 11 a d& arr6 en 1977 et devrait durer quatre 

ans. ;ir iillcurs. la laboritoire 'evrait commencer la production de 

coccin "les on 1980 nv-c un nre-iier lot tie 150.00C unit~s. 

3.2.2. DAveloenoment intAr- ts oasis
 

L'objectif de ze projet cst la rnovation des oasis pour auprmenter 

la production agricole, rluire la dridation de l'environnement et 

ar6liorer n sant6 et les conditions de vie des hqhitants des oasis. 
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Ce projet est encore 5 l'Atude, il devrait d~marrer bient6t avec un
 

financement de I'U.S.A.T.D. pour tin montant de 6.600.000 Dollars U.S.
 

La zone d'intervention de ce projet est 1'Assaba.
 

3.2.3. D6veloppement rural de la rgion du Tapant
 

Ce projet fait le point de la situation dans Ia r,'!ion sur tous les asoects
 
du monde rural. II pronose des mesures enRlobant les th mes suivants
 

- Agriculture et envrionnement (vulorisation, recherche, gconomie de
 

l'eau 
 intervention dans les Palmeraies, environnement. services
 

apricole., etc ...).
 

- Infrastructure sociale
 

- Infrastructure physique
 

- Infrastructure hydraulique 

Ce projet est, en principe, en nhase de pr6paration pour Vex6cution
 

sous la gestion et l'orpanisation de la SONAT)ER.
 

3.2.4. Mission d'intervention pour la lutte bioloRique en Adrar et en
 

Assaba
 

Cette mission, effectu6e par des spicialistes du palmier en 1977, a
 
fait le point sur le derta d'infestation du palmier dattier Dar la
 

cochenille et 
lI Dr6sence des insectes utiles - Incoccinelle.
 

3.3. COM^NTAIRES
 

Pour nous r~sumer, nous 
allons distinpuer trois types d'intervention
 

- Les programmes de recherche
 

- Les missions et interventions nonctuelles
 

.1... 
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- Les projets de d~veloppement intprA
 

3.3.1. Les Drogramnes de recherche
 

Ce qu'on peut reprocher A ces proprawies c'est qu'ils manquent de
 

r~alisme et qu'ils ont toujours maconnu les vrais probl~mes du d6velopDe

ment. En effet, pour ne citer que les principales actions qui ont
 

fait couler beaucoup d'encre sur le papier et qui ont coit4 cher, nous
 

citons la lutte hioloRique contre la cochenille blanche, le conditionne

ment industriel des dattes et les 6tudes cntiques sur le palmier.
 

Le th~me de la lutte biologique a At( pris avec heaucoup de facilit6
 

alors que c'est un sujet tr;'s complexe. Dans d'autres pays pbo6nicoles
 

on Va toujours 6cart6 en disant que,peut-atre dans 1'avenir, on nourrait
 

envisager 11 lutte biolopique, pniisqu'on connalt de bons rem~des contre
 

ces parasites tr~s danereux.
 

L'arpument des chercheurs, en M,'auritanie, Atait que In lutte chimique
 

est coGteuse - cc qui n'est pas prouvA - et cue les pho6niculteurs 
mauritanienr re connaissent nas la lutte chimique, ce qui n'a aucun
 

sens puisque la connaissance s'acquiert.
 

On a toujours parlr? d'riuilibre entre la cochenille et la coccinelle,
 

mais on a .anais narlr d'6quilibre entre la coccinelle et ses nara

sites ou ses pr~dateurs tels quo
 

- Un genre de sporozoaire qui parasite hI coc.cinelle en diminuant sa
 

f6condit, d~apr~s nlusieurs rapnorts de I'IFAC.. le taux d'infestation
 

a 6t6 en moyenne de 20 7. 

- La manto relipieuse qui se nourrit de coccinelle- d'aprs ces mmes
 

rapporto, une minte se nourrit chaque jour de huit coccinelles.
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- Certain3 types d'araign~es tissant des toiles entre les palmes et
 

qui font la chasse aux coccinelles, etc ...
 

Par ailleurs, du point de vue technique, oour la survie de la cocci

nelle durant la saison s~che chaude, p~riode lI plus critique, on
 

doit crger un micro-climat favorable dans la parcelle en installant
 

des cultures associ~es au palmier - ceci est un peu utopique surtout
 

quand on connalt bien les syst~mes de production dans les oasis et
 

quand on a une idle sur le probleme de l'eau durant la saison s~che
 

chaude.
 

Les chercheurs parlent d'imposer un minimum de cultures par zeribas
 

afin d'apporter le minimum indispensable d'humidit6 ngcessaire A la
 

survie des insectes aux epoques les nlus chaudes de lannge"!51 )
 

lon voit tr-s bien que ce n'est pas rialiste.
 

Les chercheurs ont montr6 que '400 coccinelles suffisent amplement pour 

assainir une parcelle de 50 4 nO arbres'52) soit environ 1/3 ha ou 

une ZMriba. Sur cette base si on veut assainir la moiti des Dalmeraies
 

seulement, soit tr~s approximativement 2.000 ha, 6t si on suppose
 

que les coccinelles lTchr~es persistent totalernent en 4quilibre avec
 

le milieu, lI canacit5 du laboratoire d'entomologie de Nouakchott
 

6tant d'environ 150.000 sujets/an, il faudrait 18 ans, condition
 

qu'il y ait des cultures assocides dans toutes les Z7ribas au nombre
 

de 6.000.
 

Pour finir, Von sipnale ces propos . 'Cette lutte bolopique a 6te
 

tr~s mal comprise et souvent critiqu6e A tort par les pho~niculteurs
 

51) Fall Ahmed Moloud, Janvier 1977
 

52) Tourneur, J.C., Hugues, R,, et Pham, A., 1976.
 

* o./. S 
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ou des responsables divers qui ne veulent pas faire l'effort de la
 

d~fendre en commenqant par cultiver chez eux un simple carrA de menthe?
 

la lutte biologique n'est pas le produit miracle qui supprimera la
 

cochenille en Mauritanie, son but est de permettre de vivre avec le
 
parasite et ceci dans les neilleures conditions possibles.'53 )
 

Ces m~mes pho;niculteurs nous ont toujours pos4 la question, lors de
 
nos passages sur 
le terrain, sur la possibilit4 de les approvisionner
 

en produit de traitement et de les initier aux nouvelles techniques.
 

Une des.consciuences de cette lutte biologique fut le d6cret N* 69046/
 
?PDR/AGR du 16/1/1969 instituant une protection des insectes utiles
 

introduites en palmeraies pour lutter contre la cochenille blanche de
 

* dattier, partout oa ils sont introduits.
 

Quant A l'6levage de la coccinelle lui--m~me, il est assez compliaug.
 
Les cuccinelles reproductrices doivent atre nourries au laboratoire
 

Sl'aide d'une cochenille quon doit importer des Etats Unis d'Am6rique,
 

et qui ne peut vivre que sur du past que europ~en ou sur une varigti
 

de courge marocaine qu7ils faudraient importer ou cultiver sur place.
 

Chest IA autant d"616rnents qui, A notre sens, ne iouent qu, l'encontre
 

de la lutte biolopique telle qu~elle est menee.
 

Pour ce sui est du conditionnement industriel des dattes, c'est 
une
 

activit6 qui est bien bonnue dans tous 
les pays phodnicoles avec tous
 

ses probl mes mais, un conditionnement industriel sous-entend une
 

phogniculture industrielle ou 
du moins irtisanale, ce qui n'est pas
 
le cas. En effet., on ect en prrsence d'un systme dVexploitation tradi

tionnel, et un conditionnement industriel exigerait des intetventions
 

profondes au nive-iu ties svstmes de production m~me, ce qui n'a pas
 

53) Fall Ahmed Moloud, Janvier 1977
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W le cas en Mauritanie.
 

Mantenant, pour ce qui est des studes R4fntigues, on sait bien que
 

depuis que la science s'est int6r3ss6 au palmier dattier, aucune v~ri.

table 4tude ou sdlection g nftiaue n'a gti faite, vue la lenteur du
 

processuso aucune vari~tA de palmier n'est fix6 g~n~tiquement 'jusqu'a
 

pr~sent, et il s'agit toujours de cultivars repro uits v~g6tativement
 

(hybrides).
 

3.3.2. Missions et interventions ponctublles
 

Elles ont t6 nombreuses pour rapporter sourent les mrmes analyses, les
 

mames suggestions. Nous ne critiquons pas les analyses et suggestions
 

en tant que telles, mais nous nous posons la question auant i leur
 

utilit si Von a rien prLvu pour r~aliser ces supgestions ou pour les
 

approfondir.
 

Aussi, certaines interventions plus concretes, telle aue la distribu

tion de motopompe ) Tidjikja, ont manqu6 d'efficacit5. En effet, rien
 

n'a ftd prevu au sujet de l'entretien et de la -r~paration de ce ma

tgriel si bien que.dans In situation actuellela moindre petite panne
 

cause une rupture de Vlirrigation mettant en cause la r~ussite des
 

cultures.
 

31.3. Les projets de drveloppement integrf
 

Ces interventions seraient A nriori les plus intressantes puisqu'elles
 

utilisent une approche assez Rlobale, touchant A tous les aspects
 

du monde rural, et anim6 d'un esprit pratique et r~aliste. Cependant,
 

lon doit attirer l'attentiou sur Vimportance qu'on devrait donner
 

A la phase de suivi de ces projets, surtout pour ceux mal d6finis
 

parni eux.
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Chapitre 4 'COMMERCIALISATION ET STOCKAGE
 

Dans ce chapitre, nous avons pr6sent4 les produits et les sous--pro

duits avec quelques-unes de leurs caractgristiques techniques, leurs
 

destinations ainsi que les probl~mes qui posent au niveau de
se 


leur stockage ou de leur commercialisation.
 

4.1. PRODUITS ET SOUS-PRODUITS ET LEURS DESTINATIONS
 

4.1.1. La datte
 

La datte, fruit du dattier et raison d'etre de sa culture., est.un.fruit
 

du type baie.Certains 4e ses caracteres comme la forme, la-couleur,
 

la consistance et la comnosition sont des caract~res variitaux,
 

clest-A-dire, propre A In varilt6, et d'autres co.me la taille, les
 

qualit~s commerciales, etc .- sont largement d6terminls par les
 

techniques de production et les conditions de culture.
 

Du point de vue composition chimigue, la datte est constitu6e de Plu

cides' d'eau, de protides., de lipides, de tan." . de pigments, de,
 

sels min6raux et de quelques vitamines. Cette comDosition ainsi que les
 

proportions des diff6rents constituants varient suivant le s-ade de
 

maturation* sa consistance molle, semi-molle ou s~che est d-termin6e
 

par le rapport eau/glucide.
 

Du point de vue valeur alimentaire, In datte est d'une haute valeur.
 

6ncrg6tique et nutritionnelle les gravures trouvres dans les tombeaux
 

des Pharaons ainsi que les i6critures dans les ruines '"Kobt': t6moignent
 

bien de cela; sa richesse en sels min6raux indispensables lui a valu
 

l'appellation de 'enjem" ou mine dans certaines r6gions et lui con

f~re le caract~re d'un aliment complet.
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Du point de vue in~rgtique, la datte fournit en moyenne 2A3 calories
 

par 100 grammes de pulpes '4ette valeur varie entre 260 et 
306 ca

lories 55) suivant les varilt~s.
 

Du point de vue teneur en vitamines. la pulpe de datte contient des
 

vitamines en quantit~s variables selon les types de dattes. A titre
 

d'exemple, nous pr~sentons, dans ce qui suit, 
la teneur en vitamines
 

56)
de la datte "Deglet Nour", d'apr~s Randouin5, exprime en milli

gramres par 100 grammes do pulpe
 

- Acide ascorbique (C) 
 ......... 5
 

- Thiamine (BI) 
 ......... 0,06
 

- Riboflavine (F2) 
 ........ 0,05
 
- Acide nicotinique (PP) 
 ...... 0.
0,5
 

- Acide pantath~nique (Groupe B) ......... 0,24
 

- Pyzidoxine (B6 ) 
 .... traces
 

- Carot~noides actifs (A) 
 0........
005
 

Pour ce qui est desddattes mauritaniennes leur composition est
 

semblable i cello de 
toute autre datte mais leur valeur nrgtique
 

ainsi que leur teneur en vitamines semblent 
tre des plus mndiocres.
 

Le tableau 11 
ci dessous donne une ide sur la composition des dattes
 

mauritaniennes.
 

Labsence do donnies sur l7analyse d'autres types de dattes au mime
 

stade rend impossible In comparaison, 
Ton peut voir qu'au stade "'Blah",
 

,oii la teneur en vitamines est la plus Ailev~e, 
le nombre de vitamines
 

est assez limiti. Pour ce nui est de la valeur TnWrgtique, si elle est
 

de 180 calories pour le stade tournant qui est un stade avanc6 de la
 

54) Passat. F.F., 1971
 

55) Munier, P., 1973
 

56) cit par P, Munier, 1973.
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Tableau II Composition des dattes de l'Adrar mauritanien A diff6

rents stades d'4volution (pour 100 p de Dulpes)
 

Dattes jaunes . Dattes jaunes Dattes rouges 
"Blah'" 'Tournant" ;Blaht 

Eau en g. 62,6 I 3, 70,1 

Protides eng. 0197 i 1,0? 1,21
 

Lipides en g. 
 0,6 0,08 0,10 
iClucides en q. 35.13 i 48,32 27,22
 

;Celluloses eng. 1;44 1,29 
 2,29
 

Centres en g. 
 1,2 1,12 1,37 .
 

!Calcium en mg. 72,5 ' 47 5 
 83,5
 

Phosphate en mg. 10? 125 "11 .1 
Fer en mp. 1,64 1,48 1,72 

Carotenoldes totaux 
:en U.I. 

I 
419 103 441 

lVitamine C en mg. 13 14 14 

Valeur 6n~rgftique 
en calories 144,q 180,3 114,6 

Source • Munier, P., 1971, D'aprs LCORAINA ! Organisme de Pecherche sur
 
l'Alimentation et la Nutrition Africaine, 1966.
 

maturation elle ne d(nasserait Ru~re 260 calories en 
fin de maturation.
 

Cependant cette valeur AnArg;tique reste touiours sup-rieure a celle
 

de la plupart des autres fruits . titre d'exemple, nous citons quelques
 

valeurs relatives 1 quelques fruits connues en 
 auritanie ,
 

- Banane 97 calories par 100 R de pulpe
 

- Citron 43 "" f:
 

- Orange 48
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- Poire 61 calories par 100 n de pulpe 

- Raisin 81 " I. 

-Tomates 22 . 

4.1.2. Les dattes en Mauritanie et leurs utilisations
 

Les dattes peuvent 2tre r~colties a diffirents stades de maturation
 

suivant les usages et les habitudes alimentaires.
 

En Mauritanie, elles couruencent i atre r~colt~es et consomm~es dis leur
 

maturation botanique, au stade datte fralche ou "Rlah :' A ce stade,
 

?our tre consommiesi les dattes doivent tre fralchement cueillies,
 

autrement elles perdent rapidement leur humidit6, se rident et leurs
 

qualit~s gustatives se dipr6cient. C'est I1 un des facteurs limitant leur
 

utilisation i ce stade surtout que les Maures n'en connai:sent pas
 

d'autres usages. Dans certains navs nholnicoles, les. dattes fraiches.
 

sont pulv~ris~es de vinaigre (acide ac~tique) et 24 heures apris, elies sc
 

sont transformies en dattes mares, elles sont laves et consornmees
 

cette op~ration est effectue uniquement 1 1'6chelle domestique.
 

Ainsi, une bonne partie de Ia production est rhcolth A ce stade.
 

D'apr~s la litt6rature i ce sujet, entre 3 et 50 7 sont consommes
 

de la sorte" d'apr~s notre enquite sur le terrain, ce taux serait
 

de lordre de 4 % pour 1'ensemble des zones ohoinicoles.
 

An6ralement, ces dattes osnt conso,,Ves sur nace .:ins In nalmeraie
 

par les populations venant sur la "uetna'- narmi les propriktaires
 

et les non proprietaires. Ces derniers ach~tent ou reqoivent A titre
 

de don, suivant le cas Ia partie qu ils consomment. Aussi, cuand les
 

circonstances le permettent, une nartie de PA rcolte est 4coul~e
 

sur le march6 local ou r gional qqrrale.ent, la partie ainsi commer

cialis6e est tr~s limite sauf dans les nalmeraies urbaines. Pour
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l'ensemble de 1I Iauritanic et d'aprs notre enquite;54 % de la
 

rAcolte de "Bleh" sont commercia'is,s entre la palmeraie et les
 

marchi.s.
 

Par la suite., Inr(coltc: continue quand les dattes sont .Dhvsiologiquement
 

ou commercialement mares. Les dattes ainsi r~colt.es sont mises 1 s.cher
 

sur des its de palmes pendant plusicurs jours oAi elle. se trouvent
 

expos.es aux attaques d!es :.ouches et des panillons qui les volluent
 

ce qui d6pr~cie .normient leurs qualk
 

Les dattes sont ensuite emball'es ou entasses dans des diff6rents
 

types de conten&r& (pe-aux de chivres., sacs ..) suivant leur con

sistance, pour tre stoclies ou cornmercialisies- eles ne font l'objet
 

d'aucun traitement particulier ouant . lur ,esinsectisation. leur
 

triage, etc .. Toujours dtors notre enqu~te, la comnercialisation
 

porterait sur environ 40 7 den dattes mOres.
 

II faut remarquer que dans Jes palmeraies les plus mridionales. la p
 

presque totalitj de Ki production est r.coltre au stade POWeh afin
 

d'5viter la saison des pluies les dattes ainsi ricolt'ses sont con
 

somiees en nartie et le resre est mis dans les sacs ou des peaux
 

oA i est extrimement entass- sous lWfet des masses lourdes jusqu'4
 

cassures des dattes et est maintenu iusnu'3 maturation. En dfinitive,
 

la situation peut tre rlsumk(comme suit
 

- Quantit6s consorrmies 

en Bleh: (dattes fraiches) 19 7 Ae In p.vMuction
 

en dattes mircr, 36 7 de l.a nroduction
 

uantitis commercialises
 

en 'Pleh' 2 7 de In production
 

en dattes Oros 23 de In nroduction
 

http:expos.es
http:r~colt.es
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Ainsi, les quantit6s totales autoconsonm.es repr6senteraient 54 %
 
de la production: celles commercialisSes, soit le reste repr6sen-

terait 45,5 %T TI 
 aut noter que la commercialisation se fait A
 
deux niveaux une partie est vendue, gi nralenent sur pieds, au
 
niveau de la palmeraie m~me, aux nomades et autres venus Dour la
 
"Guetna" et le reste est vendu au niveau des march~s locaux rggion
naux et interrgionnaux. Nous navons Pu avoir une 
id~e suffisamment
 
pr6cise sur l'importance de chaque type de vente mais nous avons
 
estimn a au moins 10 ? de la production vendue sur place ainsi,
 
dans la meilleure hypothgse, les quanti.t.s qui empruntent le circuit
 
du march repr6senteraient 35 7 de la production totale. En utilisant
 
les donnges avanc~es dans ce rapport quant ) lextension des pal-
meraies, le taux de palmiers productifs, le taux de pieds miles et
 
les rendements moyens la production datti;re serait de l)ordre de
 

16..600 tonnes utilis~e comme suit
 

• Autoconsommation en ?P].eh" 3 000 tonnes 
Autoconsornation en dattes mares 6 000 tonnes 
Comnercialisation en 'TBleh; 3 700 tonnes 

Commercialisation en dattes mares 3 900 tonnes 

Ces taux varient lICg~rement dune riion lautre , la partie com
mercialis&e est gOn~ralement plus 5lev~e dans les nalmeraies urbaines
la partie autoconsomme est Dlus importante dans les palmeraies re

tir6es ainsi que dans les palmeraies r~centes.
 

Par ailleurs, la ripartition r,gionale de la production datti~re
 

peut &tre 6valu6e corme suit (Tableau 19) compte tenu des diff~rentes
 

donn6es avanc~es
 

http:autoconsonm.es


Tableau 12 R6partition rfgionale de la production datti~re
 

fNNProduction Production Production 
 Productic'n totale
 

ol~ utoconsom- comn rcia . ..............-....... ..
... 

R6gion Mre (T) sce (i) Tonnes 

Adrar 4320 '100 792n 4R
 

29a0nt 142.1 32 72 5350 


Assaba 1400 120n 26(e) 16 7
 

H.Occidental 250 o250 510 3
 

Autres rgions 12n IOn 720 1
 

aTotal 9 7600 16600 1OO 7~00o 


4.1.1. Les oroduits des cultures associ.es et leurs utilisations
 

Les production des cultures associces sont domin,:es In production
nar 


16gumi6e ensuite viennent les autres productions , savoir, la luzerne,
 

le henn& et les cir'alcs.
 

Nob estimations des principales Droductions ont donnr les r~sultats
 

suivants 

- L gumes A10 tonnes,dont pros dc 90 7 sont Produit. en Alrar. En 

moyenne. 35 7 de lo rroduction qont -itoconsom s et 65 7 sont com

mercialis,'s. 

- Luzerne 45n tonnes dont ,O 7 sont uti.lisfs au niveau do l'exploi-. 

tation et 50 . commercialis~s. 

o.1o. 

http:associ.es


- -

- 146 

-
B16 et orge : 19 tonnes dont environ 75%*sont autoconsoml6 et 25 %
 

sont commercialiqgs,
 

- Sorgho -L 
2 tonnes dont 75 7 sont autoconsomm~s et 25 7 sont com

mercialis~s.
 

- Henn6 
 240 tonnes dont 20 7 sont autocons6mms et 80 % sont com

mercialiss.
 

En utilisant los r~sultats sur 1'6chantillon do notre enqukte, la oro
duction des cultures associ~es se r6partirait comme l'indique le
 
tableau 13 pour la campap -1078-7n. 
 INotons qu'il s~a'it uniquement
 
de quelques ordres de Rrandeur do cette r'partition vu que la plupart
 
des cultures associ6es 
sont des cultures annuelles et leur extension
 

est sujetI variation d'une annie l'autre.
 

Tableau 13 •R.partition r:ionale de la nrodcution des cultures
 

associees
 

I I] 
Production Rln(troc Sorpho (t) ILuzerno (t) LiRu~e (t 1ien (t 

!RCgion I 
Adrar 18 4,2 450 070 4! 

Tagent 
 I -. n.d. n.d.
 
Assaba 
 n.d. n.d.
 
H. Occidental " 
 - - 14 n.d. 
Autres r6gions " - - n.d. 

Total 10, 4,? 4SO 884. 240 

I) n.d. non 46termin( 
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4.1.4. Les sous-produits et leur utilisation
 

Le palmier dattier fournit un certain nombre de sous produits qui'sont
 

le bois du stipe, les pal',as les r6gimes les noyaux. le coeur et la s~ve
 

qui peuvent tre valorists ou non suivant les usages et les habitudes,
 

leur importance quantitative et iussi suivant les conditions 6cono.

miques.
 

En Mauritanie, en connait quelques usages pour certains de ses sous

produits tels que le bois, les palmes.
 

4.1.4.1. Le bois du palmier
 

Bien que do qualiti m~diocre, le bois du ,lmier est nleinement utilis6
 

1 diff6rentes fins, surtout dans les zones o il ncxiste pas d'autres
 

ressources importantes en bos. i est utilisO dans la construction
 

des maisons. comme charpente dans 11 construction des Puits comme
 

Atai de soutenement ou dans 1A confection do I Achilal. Ces usages
 

sont assez limits du fait quc l'abattave Nun nalmier est une chose
 

rare ot Yon se limite i lutilisation des palm,ers morts pour une rai-

son ou une autre.
 

4.1.4.2. Les palmes
 

Les palmes sont beaucoup plus utilis~es que le hois du fait de leur
 

abondance. Flies sont utilis~es enti~res pour la confection des haies
 

pour les parcellps (ZKrihas).
 

Le richis est utilis pour confectionner les plafonds, les sommiers
 

lits (Khabta ou Tchegal) dbitis on minces lanires qui sont par la
 

suite rassembics i liaide dun entre-lancement de fines lanibres de
 

cuir tent6 par les fermes, ils sarvent i confectionner de jolies nattes.
 



L'on remarque que de tous ces usages c'est le dernier qui est le plus
 
int~ressant pour l'6Tconomie des m6nages. En effet, ii permet d'avoir
 

des 	flux mon6taires 57) non n6gliaeables et de valoriser le travail f9
minin. Cependant, on n peut pas utiliser n'importe quel palmes mais
 
uniquement celles des jeunes palmiers. 
C'est ainsi qu'on assiste i des
 
tailles excessives de ces derniers, taille qui compromet lVquilibre
 

v~g~tation/fructification,
 

En dLfinitive, l'on voit que limportance 4conomiaue des sous--produits
 

revte limit~e aux zones de production. Cependant, leurs effets ou ni
veau do lVoasis ne peuvent 
tre n ili3s par le fait qu'ils permettent
 
d'avoir un appoint financier, di midiocre soit--il, 
et de diminuer la
 
pression de lVAlment humain suc la rare v6pvtation lipneuse dans les
 
environs des oasis, dans la mesure o 
celleoci est substitu5e par
 

les sous produits du dattier,
 

4.2. LE STOCKAGE
 

Une 	des caract~ristiques des dattes est qu'elles sont parmi dles fruits
 
d&une grande sensibilit6 aux conditions particuliares de stockage. En
 
Ilauritanie, bion cue Ie stockape ne porte probablement que 
sur des
 
quantit~s de dattes 
tr-s limit oes, il reste tr~s pr6caire et ne tient
 
pas compte do leur sensibiliti aux divers agents ext5.rieurs, En effet,
 
comme'nous Iiavons vu, suivant leur consistance les dattes sont en.
tass-es dii'%s des outres do Deaux et dcde mouton chvre ou emhallhes dans 
des sacs rvec tout ce quelles comportent coi'me souiltures., larves
 
d'insectes. sable, poussire. etc 
... Ensuite ces contoneurs sont
 

entreposes sans aucun soin 
dans des locaux ordinaires sujet ) l'action
 
des changements de temperaturU et de l'humiditl ainsi 7
au . lVattaque
 

des diff6rents pr6datours, Aussi, ces techniques de stockage ne 
tiennent
 

57) 	Chaque rachis pout donner 4 lanirres vendues i 40 U par 100 
unit6;., ainsi la Dalme rqpDorte 2,5 TTM, 
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jarais ompte du der do maturation phvsiologique des dattes au no

ment d stockae ainsi, on traite de la mde facon des dattes Oires,
 

d'autres i l'tat do Bleh ou i un stade intorm6diaire.
 

Si dans la situation actuelle cela n'a Pratiquement pas dincidences
 

sur la consommation 1 cale de dattes du fait do la situation a&ien

taire critique du p. ni nentrPTne des nertes notables de produits.
 

vu que le stockage i )orte quo sur des quantitfs limitles durant des
 

piriodes *ssez courtc i nen serait certainement oar de mime dans
 

l'avenir, surtout si aspire A un croit do Ki production, car les
 

goGts et las exipences des consommateurs Wvoluent. 4 cola slajoute 

la tendance croissante do 1 intipration do hA pho~niculture au march6
 

par suite i une s'dentarisation et une urbanisation croissantes. Cette
 

tendance exiperait une certaine adantation des mithodes ot outils uti.
 

lisus 3ux nouvelles situations et ralit6s du marchi.
 

A priori, dans In situation actuelle les techninueo rationnelles
 

do conservation at do stockage on vioucur dans los pays phoinicoles
 

se heurteraient en Vauritanic 1 certaines -barriires, compte tenu de
 

certaines particularit~s do la production phoinicole.
 

D'une part, il y ale Proh]hme do l'utilisation do lK production 

et La part qui doit faire l'objet de stockae estce qu'olle nfcessite 

vrianent un stockige justifiant d'interventions soutenues dans la ma

ti~re. D'autre part, 1. a A prohlOme do >ar76artition cOographique 

de cette production entre les diffrrentes palmeraies ou groune de 

palmernies dont le nombre est consid~rable. 

Ce sont 15 autant de questions auxquelles LK rfoonse est claire dans
 

la situation actuelle; il suffit do tiror des conclusions de l'exeplo'
 

de l'expirience do I'TFAC en Adrar en matibre do traitement dindustriel
 

des dattes (cf. chapitre 3.1.)
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Cependant, dans un moyn 
ternei.et dans l'hypothase d'un accroissement
 

notable de la production pho6nicole, moyennant d'interventions au ni

veau des syst~mes de production, le problrme du stockage et du traite-

ment de la r~colte devrait 6tre examin, 
 tout prix afin d'envisager
 

des solutions bien adapt~es 
aux nouveaux systmes de production.
 

Pour ce qui est des productions des cultures associ~es, notamnment des
 

lgumes, elles ne 
font l'objet d'aucun stockage ni de conservation
 

puisqu'elles sont toujours 
consomm~es ou commercialis~es en frais.
 

Cependant, malgrr le faible volume de la production; certains probl~mes 
se
 

posent au niveau de l'6coulement et risquent de freiner la production.
 

4.3., LA COMMRCIALISATION 

Les dattes se prTsentent en tas egranes ou en repimes quqnd il 
s' agit 
de dattes fralches ou Bleh- en bloc dins des conteneurs, 6prapp~es dans
 

des petits sacs 
en plastiques ou en vrac, suivant leur consistance,
 

quand il s'agit de dattes mores' les ventes se font j lunit6 de poids, 

le kiloRramme. 

4.3.1. Commercialisation int6rieure
 

?our les dattes, la cormercialisation int~rieure 
&'ait '8eux.ni

ieaux - au premier niveau, elle so fait dans la palmeraie m Mdmdurant 

[a p6riode de la Cuetn<' les principaux acheteurs sont des nomades 

)u semi-nomades ou d'autres venus dans ce but- on pout rencontrer
 

juelques commerqants notapiment dans les palmeraies les plus accessibles.
 

.a vente se fait sur pied, par palmier- le prix est discut5 entre
 

facheteur ot le .endeur, 
et varie entre 1 200 et 4 000 ouguiyas suivant
 

i'importance de la production du palmier, qui 
est 4valu~e sommairement
 

http:ternei.et
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a priori. Ce type de vente est pratiqu6 surtout dans les palmeraies
 

assez retirees, Nous n'avons pu avoir une 
idee pricise des quantit6s
 

ainsi vendues. mais nous les avons estim6es -"ntre 10 et 
15% de la pro.

duction.
 

Au deuxi~me niveau, la commercialisation se 
fait dans les march6s des
 

centres urbains 
 la majeur partie de la production ainsi comercialisge
 

provient des palmeraies urbaines ainsi que celles avoisinantes et d;acc~s
 

facile. Les acheteurs sont parmi les consomateurs et aussi les comr..er
 

qants qui effectuent un certain arbitrage en vendant les dattes dans
 

les centres urbains d6pourvus de nalmeraies.
 

L.3.2. Commercialisation extfrieure
 

II convient de rerarquer que la commercialisation des dattes se fait
 

aussi A un troisi-me niveau, celui du rmarchi ext6rieur. Cependant, 1 ab
 

sence de donnes ne nous permet pas de Lous 
nrononcer. La litt6rature 1
 

cc sujet tfmoigne de l'existence de courants Nlord-Sud qui ont pour objet
 

l'6change des datteZ et du sel 
contre des c6rsales et ce, au niveau de
 

certaines zones de la vallhe mais aussi dans le 
Sud--Est mauritanien. Ceci
 

laisse soup-onner qu'une partie des kchanaes s2 
ferait sur les fronti~res
 

ou au--d6l
 

Dans une 6tude de la SEDES 56) en 
1968, 1 on signale que 2,5% des quantit6s
 

de dattes commercialis6es en 
1967 ont 6it6 export6s vers les pays voisins.
 

Cette exportation a port6 
sur 30n tonnes. Ii s agit 1I certainement dex.
 

po-tation contr6lfe et 
nous amine A penser quc les quantitl-s r6ellement
 

export6es sont dan5 l'ensemble plus importantes.
 

58) Les echanges commerciaux en Mauritanie, 1968.
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L'IFAC, i la fin de in d.cennie des annies 60, orpanise des exporta

tions vers le n.1. mais les donnses A ce suiet font difaut. 

Dans IA situation actuolle ccrtains commeryints "auritiniens oroinisent
 

leur propre exportation, notamment vers le S~nal, nt selon certains
 

observateurs, on peut trouver des dattes Fraiches ou "Bleh' mauritani.

ennes sur certains marchrs sinkralais durant la piriode de la "nuetna".
 

D'apr~s l'annuaire du Commerce de la AO, les exportations sont estimes
 

entre 1 300 et 1 500 tonnes oar an au cours Oe la p~riode 1977-30..
 

En dfinitive, I.aspect exportation des dattes ha -as fait, jusqu K 

pr6sent, l'objet mime d'une reflexion sommaire. TI faut avouer que 

s dans la situation actuelle de la production dattibre la zommerciali-. 

sation ext6rieure ne rev~t ou'un caract~re marginal.,il nen serait pas 

de mime si on envisaveait de d6velopper le sous secteur de l'aRricul.

ture des oasis. Les possibilirs cTexportation. ne serait-ce qu'au 

niveau de la CEAO (Communauti Economique de l'Afrique de 1:Ouest), 

semblent exister. En effet, dorbs la FAOSo ) ies nays membres de cette 

communautb, * i'exclusion do la Mauritanie, importent annuellement 

un certain volume de dattes appriciable, de lordre de ? 000 tonnes. 

Ces dattes proviendraient, ) notre avis, beaucoup plus des rnexporta

tions franqaises que des exportations provenant d'autres nays vosins 

tels que la auritanie. k.ussi; ces dattes.imoorties sont elles consi

dres comme un produit de luxe et sont nrobablemant oayies tr~s
 

chires. Cest 1', i notre avis oQ r6side la principale possibilit6
 

d'un march6 ext~rieur potentiel pour les dattes mauritaniennes et qui
 

est une possibilit! relle. Cette possibhlitz devrait tre examin~e
 

s~rieusement car elle vourra.t servir de moteur au diveloppement rapide
 

de l'apriculture des oisis et par K?, contribuer efficacement A l'auto

suffisance alimentaire et lind6pendance Oconomique dans .eur sons le
 

plus large.
 

59) Annuaires PAO du Commerce, 1q77, MQ7R, 197.
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4.3.3. Les prix A la production
 

Les prix de la production varient d'une r6gion A l'autre et aussi
 

suivant le stade de maturation. Le tableau 14 c.-apr;s donne les
 

prix moyens d~clar6s par les pho~nicu!teurs lors de lVenqu~te PAMS.
 

Tableau 14 : Prix moyen i la production des dattes dans les diff~rentes
 

r&'ions au cours de la camoagne 1978/79.
 

Cat gories de Taittes "l3leh Dattes mures
 

dattes
 

Zone agro
6colooqique/
 
Rggion adm.
 

ZAE I
 
2?mre r6pion 333 iPM/KG 35 UN/kp
 

ZAE III
 
4eme region 0 0 11/K41V 45 U/kg
 

ZAE IV
 
2?me, 3 ,ne, 76me
 
r6gions ?3,R TrM/kp 3n . 6 !JM/k
 

Toutes r6gions 30.5 Um/kq 17 fJ./kc
 

L'on note que ces valeurs sont des moyennes et ont surtout un caract6re
 

indicatif, mais dang une mrme r~eion nous avons constat6 aue les prix
 

varient beaucoup et probablement en fonction de la qutalit des dattes'
 

on entend par li surtout leur pr~sentation, si elles sont relative

ment propre ou non ou si elles sont attaqupes ou non par l'acariose
 

et la cochenille. Ainsi, en Adrar, par exemple, les prix varient entre
 

1O et 50 UM le kilogrine pour le Bleh et entre 10 et 130 TIA le kilo
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gramme pour les dattes m~res. En d6finitive, il apparait que les prix 

dans les principaleszones de production refl tent en partie la qualit.
 

et dinles autres r@gions de production secondaire, telle cue la,.
 

4Lme r6.ion, ils reflhtent surtout la raret', nous avons dit en partie,
 

parce qu'il semble que la pr~cocit6 ioue aussi un r3le dans la d6ter

mination des prix.
 

Pour les cultures associ6es, lon doit retenir que
 

- les c6r6ales et la luzerne sont co mercialis.es localement
 

- les 16,umes sont g.ndralement commercialis6s "tl'6chelle locale
 

vu leurs faibles volumes .sauf pour I'Adrar oO une bonne partie
 

*est exnort6e sur d'autres centres tels oue 7oui.rate. "'ouadhibou
 

:et Nouakchott. A ce niveau, lon remarque qu'en Adrir, compte tenu
 

de l'atomisation de Ia production et de lIahsence d'une oreanisa

tion efficace au niveau de la comercialisation et de l'4coulement,
 

la production 14gumi re o'itteint un point tel qu'elle ne peut plus
 

proRresser sous les conditions pr'.sentes. En effet, les structures
 

existantes telles que l'Inion des Cooperatives A),ricoles de l'Adrar
 
"'ne fonctionnent plus normalement depuis 1070. du fait de la 
faiblesse
 

de leurs meyens et de l'absence d'encadrement. !eul., quelques
 

agriculteurs commercants -vant de Rros moyens arrivent A bien 
va

loriser leuirs productions et 1 profiter de In faiblesse des nutres.
 

- le henn6, 6tant un produit non p6rissable et de conservation facile 

ne pose aucun problme de comercialisation. 

Pour conclure, Ion peut dire dins l'ensenble que sidans la situa

tion actuelle il n'y i pis de problmes s6rieux qui se posent au
 

niveau de la commercialisation des nroduits de l'oasis, notamment
 

les dattes qui demeurent,jusqu'A prlsent, bien valoris6es sur le
 

march6, il n'en serait pas de mame dans l'avenir surtout avec Lin
 

crolt soutenu de la production. Les m~thodes et les techniques de
 

http:mercialis.es


commercialis,,tion, notamment 
en ce qui concerne LI nr'sentation et
 
le traitement des dattes 
 dkivent suivre W'ivolution des Poits ct
 

des exigences 'on remarq-ie dMY 1 trivers 
Ia variktion consid6

rable des prix ds datte sur 
le mirchi or , Lravers, le chanRement
 

de comportement des populitions vis A vis de la 
 '.uetn dans les
 

oasis urbaines, une esquisse des 
ces exipences.
 

Chapitre 5 : FOR IATION ET RECII-RCUF
 

Dans ce chapitre nous .llons efcectuer un rapoel tris bref des
 

diff~rentes institutions intervenant dans les domaines do la 
formation
 

et de la recherche .pronorinue ensuite, nous allons examiner dans
 
quelles Pesures elles int.-renr. le processus de ] nroduction en
 

agriculture-d'oisjs pir le-hiiis des igents quellcs forment ainsi
 
quo par les proprammes do recherche, 
en mettint 1iccent surtout
 

sur les ispects quilititifs.
 

5.! SITIVTIO,"ACT:E.LL: [..', V.'TIO. FT Dr U,RFCPFEP uF 60)PT F 


Dans I. situation 1ctUc!!e 
 i existe on v'uritanie trois institutions
 

intervenant dFins I:'form-tion et 
In recerche anronoique co sont
 

- 'Ecole Nationile d -ormation do Vuiparisation tpricole do KKdi
 

C est un btablissem,:nt public 1 caract,re administrati; 
 assistc
 
par un nrojet .AO/PNUD. 7ottc 6cole disnense deux tvnes do fornation
 

- lI formation de monituers d l''conomie rurale
 
-l formation do conductcurs des travaux dc liconomie rurile.
 

60) CEAn - 1076.
 

http:ACT:E.LL
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Les enseignements dispensgs dans cet 6tablissement ont trait A la pro

ductionv6g tale, la protection des v taux lasylvculture, la vul

garisation et l'6conomie rurale.
 

- Le Centre Nationale de: la Recherche Agronomique et du D~yelppe

ment Rural (CNRADR) de Ka~di 

C'est un 6tablissement public 5 caract~re administratif dot6 de l'auto

nomie financire. Ii est charg6 d'organiser, d'exgcuter et de diffuser
 

tous travaux de recherche intgressant lagriculture det la promotion
 

agricole en g~n~ral,
 

Sa vocation est tr~s large, allant de l'6xp,6rimentation A la forma

tion, aux 6tudes et A la pr~vulgarisation. Cette vocation n'a pas pu
 

atre pleinement exprim~e jusqu' present compte tenu des effectifs
 

des chercheurs nationaux.
 

Thgoriquement, il dispose de trois antennes
 

- la station pho~nicole de Kankossa
 

- le laboratoire d'entomologie de Nouakchott
 

- la station fruiti~re de Rindio dans la vall6e du S~nggal
 

Actuellement, les progranes du.CNRAD,' concernent deux syst mes de
 

production- ce sont
 

- la culture du palmier dattier en agriculture doasisnotamment

quant A la protection (lutte biologique)
 

1'arboriculture fruiti .re irriguge dans le Sud de la vall~e du
 

fleuve .S6n pal.
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- LE CENTRE NATIONAL DE L'FLFV.GF ET DE LA RECHEPHE VETERINAIRE
 

(CNERV)
 

Ce centre a le m~me statut que le CNRADA, ses activitgs essentielles
 

concernent la santeI animale, la production fourrag.re et 1'61evage
 

ovin.
 

5.2. 	 INTEGRATION DE LA FORMATION ET DE LA PECPFRrP..F A L'AGUICULTURE DES 

OASIS 

L'aspect de l'intprr..tion de la formation et de la rectlerche a e;t. 

examin6 - diffa-rents niveauxo savoir
 

--au niveau des producteurs 

au niveau do l1encadrecnt et de la vul~arisation 

- au niveau de 1,i recherche acronorminue 

5.2,1. Au niveau des producteurs
 

Ii forml.tiorI d0 iriculteurs 


"' 


Le probl .ne du 	 . en culture des oasis
 

n'a jamais t6 abord,' jusqu nrtrsent C'est un prohl.me, ) notre
 

avis, tr~s d6licat, et ne .aut Ltre approch6 effirceoment sans une
 

bonne'connaissance des sst'mes do production on Dlace. Fn offet 

la multitude do ceq systni-.s font que les besoins en form.ition ne 

pourraient pas 6tre 1...q mmcs partout et la formation ne s'adresserait 

pis au mrme type: de nho6nicultours. 

Corne nous ltavons vu, ces syst~rmes different par leurs esnaces, par
 

leurs 616ments humains,etc
 

http:prohl.me
http:fourrag.re
http:L'FLFV.GF


Ainsi, dans 1'6tablissement dos proQar~mmes do formtion ou de sensi

bilisatiun n~ccssnires iu sjutien des nctions de d6veloppement, ces
 

r6alit6s dvivent tre nrises en compte. Aussi Faut-il remarquer que,
 

pour que de tels programmes aVportent les r'sultats recherch6s, cer

tains problmes ayant trait A la tenure de In terre et aux raoports
 

entre ditenteurs de la terre et exploitants devraient itre rsolus
 

au pr6alable.
 

5.2.2. Au niveau de 1'encadrenment et de Ka vulgarisation
 

Dans In situAtion actuelle. l'encadrement au niveau des zones de
 

production est assur& per les secteurs et sous-secteurs de l'apri

culture. Ces derniers sont animis par des cadres tris moyens qui ont
 

requ, pour la plupart, 1W formation de I'FNFVA. UTneralement, le chef
 

du secteur est un conducteur des Travaux e 'Fconomie Ourale il est
 

le plus souvent nssist& nar des moniteurs de l'4conomie rurale ainsi
 

que par des manoeuvres snpcialis&k qui ne sont autres que d'anciens
 

agriculteurs.
 

Les princip;les tgches attribues A ces aRents sont en principe
 

L'encadrement technique des opriculteurs et la vulpirisation des
 

techniques nouvelles ou appropri6es. 4ais dans Ia rialiti il W'en
 

est rien, notamment en ce qui concerne 'agriculture des oasis. La
 

raison est qu'il existe un tas d problimes que nous rAsumons A travers
 

les observations suivantes
 

- Du point do vue quantitatif, ces ipents sont tris peu nombreux,
 

si bien qu'ils sont la plupart du temps absorb6s par les tAches
 

administrative3, La distribution des senoes VL 7a vente du ma

triel.
 



- Du point de vue qualitatif, la formation qui leur a fitA inculque
 

en mati~re d'agriculture d'oasis, et particuli'rement en nhorni-

culture, semble atrr' trB th~orique si bien qu'ils ne peuvent avoir
 

une 
idrlc claire ot pratique des Prohlimes.
 

L'insuffisance des moyens matririels 
et loRistiques fait quo ces
 

agents connaissent A neine leurs 
zones d&interventions et leurs
 

problhrmes.
 

La vulparisation ou'ils nritiquent n'a rien do 
cc au~elle devrait
 

etre hien quils Roient pfn.rilement de honne volontA. Fn effet, aucun
 

th~me ni suiet do vul irisation nest 6tudii 
7 1' . -,ce ou fix6
 

quant 1 li m~thode do diffusion et 
? ]i mati~re de ie v6hiculer
 

jusqu'A l'apriculteur. Aussi. 
mme si ces th~mes existentil fpidra
 

bien un minimum do rovens et d'outils de travail nui font actuelle

ment d;Faut.
 

Nous n'avons rion .1renrocher ) ces apents" nous oensons ou'une honne
 

partie de In vul-arisetion dovrait 
tre r.it par des sn~cialistes de
 

tr~s haut niveau travaillant .5 1'6cholle r6pionale ou, ' 
dfaut,
 

l'6chelle nationale. Ces s~cialistes tout en nassant par la 
recherche
 

apronomiaue devrnient mettre a," 
- int d,s thdm~s simples et proposer
 

les m6thodes et ls v'hicules anpruprit's pour lour diffusion, Los
 

thrmes devraient r-aner des problames qui qe posent 
 Ia base, au
 

niveau ?-,s airicult-urs
 

- L'on ajoute que, danq l situation actuolle, les aaents de l'en-

cadrement et de In vu!garisation ne iouissent gas de beaucoup do 

cr6dit auprls des apriculteurs' ' si cps derniers les cdtoient 

souvent, c'est peut- tre nour un int6rt ir"A-d!at cc ph;.nomne do
 

nor cri.dihilit', peut--Etre psvcholo!iquo, pourrait s'exnliqier
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par le.fait que certains aRents sont Dlaints Par lea aRriculteurs
 

.compterenu de leur situotion mat6rielle pr~caire ou compte tenu
 
de leur statut social.
 

- par l'6tat et 1'esprit d'ind6pendance qu'ont les apriculteurs 

vis-A.-vis des structures d'une manire Pgn4ralc.
 

- Un autre point non moins important que les autres est la motivtion
 
matgrielle des agents. Pour atre r~aliste, pourquoi veut-on au'un
 
agent aille effectuer des tournees sur le terrain s'il n'est pas
 
notiv5, name d'une mani~re svmholinue, alors qu'il peut rester A
 

..t'qmbre de 
son burequ pour papner le r.me salaire.
 

Pref, 1i y a 15 une chatne interminable de problp'es qui ne peuvent 
etre dr.rossis que par une approche globale int6grant tous lea aspects 
du grancl Probl&he de la produc:ion, - savw "',les aspects techniques, 

.les aspects juridiques, 2es aspects 6conomiaues, etc ... R6soudre le
 
-problme de la forriation nSr:essiterait ,orcgment la r~solution des
 

autres problrres.
 

5.2.3. Au niveau de la recherche agronomique
 

La recherche agronoy'ique constitue, i notre avis, un des maiions lea
 
plus important du processus de In production. Fn effet, c'est 5 elle
 
en premier qu'il revient de connaltre le milieu, de comprendre et
 
d'analyser los syqt~mes de production quant ? 
 leurs espaces Pt leurs
 
possibilit~s, nir Ia suite, c'est i elle aussi de proposeren fonction
 
des r6sultats, ce qui est techniquement vossihle et faisable et c'est 

in vulparistio. de travailler qx,- la diffusion de ces Propos. 

Dana .la situation actuelle de lI 
 recherche agronomique en Mauritanie,
 

-outre les nonbreux programmes de recherches touchant ai, secteur de
 
l'.leva~e et au sous-secteur.des cultures irripu~es, 
nous trouvons
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un programme qui 
concerne les syst~mes de production dans les pal
meraies mais qui touche uniouament l'aspect protection des oasis,
 
par la lutte biolbgique. 11 faut avouer que, eu 5pard 5 leur impor
tance 6conomique considgrable, du moins dans un woVen terme, 
en ce
 
qui concerne' la clture irripuge. il est tout .1fait lopiqUe que
 
ces deux activit~s'occupent le tentre d'intgrt de la recherche
 
et monopolisent en quelque sorte 1'aide ext~rieure dans ce domaine.
 

Concentrer des efforts sur 
L'emploi de la lutte'bi.olopique ou de la
 
lutte chimique n'assure pas un rapport maximm" car f.ocaliser les
 
actions d'ani-lioration sur un se-ul probl.mi, particulier varmi tant
 
d.autres., ,Snuivaut ! iqnorer le vrai problhme-des basis.
 

Noua n'allons pas nous 8tendre sur cc 
suiet, rais nous disons que
 
si 
cette lutte biolopique s'est avr6e techniquement possible elle a
 
ses 
limites et elle rencontrera non setilement des harri~res suhiectives
 
rai3 aussi d'autres barri~res heaucoup moins suhiectives (cf chanitre
 
3.1.). La rechercbe devrait, i notre avis, cpncentrer des efforts 
 vers
 
une apnroche A la fois 
.lobale, int'rbr-e et 
 tr~s terre 5 terre des
 
oroblfmes des oasis et du secteur rural d'une mp.ni' re gbn6rale. Aussi,
 
Ia recherche sur 
certains problimes techniues narticuliers tels 'que
 
la protection phvtosanitaire, le choix var.tal, l'6conomiedes exploi
tation oasienne, etc ... pourrait 
 Stre entreprise avec la coopsration
 
du projet r6eional FAO de recherche sur le dattier en ERAK et dont la
 

4auritanie est nembre.
 

Pour conclure A ce 
suiet, notons qu'pn matitre de formation et de re

cherche., il v q Un 
 manque A paener important qui se situe
 

- Auniveau de la formatiop cette derni;re devrait tre adaptec ;wx
 
r~alit~s mauritaniennes car il ne suffit nas de donner un simple
 

cours de phogniculture. La formnation devrait 
 tre complbt6e par un
 

http:probl.mi


volet de oratique qui nour.it se fAire nar
 

-
des excursions d'tude dans les princinales zones phoinicoles A des
 

6poques hien ddtermin'es de l'Ann6e
 

- de courts s6jours hloqu~s. 5 titre de stape pratique dins une ou
 

plusiours palmaraies qui serai :t r6servges pour l'6come d'npri

culture ct qui soraient en quelaue sorte des antennes la fois
 

pour l'enipnete-t et pour la recherche ap.ronIoiique. Norons, qu'A
 
ce sujet il Cxi *,, 
 pAs ral de Palmeraies administratives qui sont
 

'pratiquement hharndonn'es A clles-m"imep (Aioun, Muiena, Kankossa,
 

Atar, ... ). 

Aussi, afin de rieux valoriser cette for-ation, il serAit plus int6

ressant de sp6cialiser un certain nombre d'azents. Ces derniers
 

seraient chcisi.s de priffrence Darni ceux originaires des ricions
 

pho~nicoles.
 

- Au niveau de la recherche cette derni~re devrait s'attaquer aux 

vrais'problUmes du d'veloppe-ent et connaltre mieux les r6alit-'s
 

du terrain. Elle devrait ex3miner tous les aspects techniques et socio

6conominues du vrobl me tels que
 

Les techniques et les technologies nho6nicoles, leur amlioration
 

et leurs possibilti6s d'idaptation qux besoins du d~velonoement.
 

- L' conomie de l'exploitation oisicnne et la mani~re dont celle-ci
 

s'ins~re dins l'activit6 5cononinue olobale du s'cteur rural..
 

- L'tab'-ssement des critares de choix du materiel vgprtal pour
 

les eiff~rentes zones phoinicoles ainsi quo l' tude des possibi-


Jits d'am6lior.tion de ce matlriel.
 

L'eeAi'en et 1'6tude de ces diffirents asnects devrait d6boucher par
 

la suite sur la nise Ru point de thirmes ou de odiles anpropri~s et vulia

risable que 1' recherche mettrait A Ia disnosition de La vulgarisation
 

apr s testate sur le terrain et r-valus.tion sofmaire. La vulparisation,
 

qui assunerait la diffusion de ces th;r'es et mod;les, permettrait A
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la recherche une re~valuation A posteriori 
de ses outputs et
 
4ventuelleent de les rectifier.
 

Chnpitve 6 
 L'OAqIS ET L'ETIROI!TNFTMT
 

Dans ce chapitre, nous avons essaV6 de d~p.aRer les principaux facteurs
 
favorisant la degradation de l'environnement oasien d'une mani~re g4
n~rale et de voir dans nuelles nesures nn pourrait privenir ou mgme
 
lutter contre de tels ph~non"nes.
 

6.1. FACTEURS FAVORIRANT LA DCRADATION
 

Come nous l'avons d6fini, loasis est 
 un 6cosyst6me en Aquilibre avec
 
un environnenent d~sertique, 6quilibre !aintenu par la presence du
 
palmier dattier. laquelle n8cessitant entre autre une certain niveau
 
d'activitg huraine. Aussi 
 la culture du dattier ou lpriculture dans
 
les oasis d'une mani;re 0.nerile, peut representer ) elle seule
 
l'uniqueactivit4 de l'Al4ent humain coirre elle neut representer une
 
conposante principale ou secondaire de l'exnloitation de l'env-'onne
ment parmi rant d'autres PeniraleMent compi'Sentaires. On petit 
citer
 
comn.e exernples dans le oremier cas 
la plupart des nal"eai'es seTi.
artisanales Nord Africaines, dans le deuxi -e cas 
les palmeriies
 
mauritaniennes. Ainsi. A travers cette remarque lon peut avancer
 
a priori que la vie d'une oasis d~pend larRement du niveau de 1'activi
t6 humaine tant 1 l'int~rieur de lVoasis au' 
 lextrieur, abstraction
 
faite aux autres facteurs du miilieu rhysique.
 

Nous citons 
liencore deux exemples un neu extrames- le premier est
 
celui d'une oasis dans la r~gion do l'Oued en Alp'rie oi presque
 
chaque jour, depuis toujours. prohablement des si~cles, les apricul-.
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teurs ont A 6vacuer- A quelques.mtres de hauteur, le sable qui les
 

a envahi la veillE.
 

Le deuxi~me exemple est celui de l'oasis '.'a corbeille" A Nefta, en
 

Tunisie, o i probablement depuis Plus d'un si~cle,'les phogniculteurs-

armC.s du souci de conserver leur patriioine, surcreusent la palmeraie
 

".afin de pouvoir capter l'eau de la source, situe au centre de la Dal

meraie, et dont le niveau piszomntrique descendi de plus en plus avec
 

1e-temps" c'est pcur cela d'ailleurs qu'oh lad~nore la corbn~lle.
 

L'on voit A travers ces deux exemples que seule l'activit6 hurnaine, par
 

une surexploitacion du couvert v~pftal dans le nremier cas et de la
 

nappe dans le deuxi~Me cas, est .t'origine de ces deux ph~onomnes de
 

d~gradation, qui ont atteint des stades plus ou noins irr~versibles.
 

'on voit aussi aue c'est la m~me activit6 hurnaine, par une prise de
 

conscience de la gravit6 de la situation, nourrait remrndier A"de telles
 

situations ou retarder l'6ch~ance- cela d~pend du dcr6 de r~versibilit6
 

du ph~nom~ne.
 

Maintenant, si on revient en Mauritanic, en faisant le tour d'un certain
 

.nombr( de palreraies que'trouvons-.nous ?
 

-'des :pdlmeraies mei,,.-cs de disparitionsuite un rabattement de
 

*la nappe phr~atique' on met en cause le climat et la s~chresse, mais 

.on a oubli6 que le nombre de motopompe a ft6 multipli6 par au moins 

.50foisentre 1958/59 et 19O" que fait-on? On''surcreuse lea puits. 

C'est le cas de plusieurespalmeraids de l'Adrar (Tazagrez, Taouaz,
 

Ksar toichane, et9 ...).
 

--des'palmeraies Cdmpl~tement ensevelies par le sable et d'autres en cours
 

de l'tre" alors,.on met en dause le climat de Ins'cheresse mais on
 

http:alors,.on
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perd de vue les quelques 5nornes accacias, vesticges du passA, et
 

Sl'ombre desquelles toute une caravanne peut Aviter la chaleur 

brulante du soleil. Ou"est--ce au'on fait? ahsolument rien. C'est 

le cas du groupe d'oasis de ChinRuetti. En e~fet, oratiquement 

toutes les palmeraies de lVouest de Chinquetti ont disoaru. Nous 

avons eu la chance de voir, en cours de nos missions, les vestiges 

de ces palmeraies qui t6moinent d'un passe prospre, les timoig

nages des noulations 3ice suiet sont presaue difficile ) croire si 

on n'avait pas vu la palmeraie de l'ancien vill.age de Chinr-uetti qui 

est condamn6e irr~midiablement et vit encore ses derniers iours. 

Ce prob1~me est aussi celui d'une vonne nartie de la palmeraie de 

Houitat au NordOuest de Tidjikia et de quelques oalmeraies du groupe 

d'Aoujeft dans l'Adrar. II s'agit IA que d'exemoles que nous avons 

pu voir mais il y a certainement hien d'autres qui sont plus ou moins 

menacees.
 

d'autres ra!meraies autour desquelles la vARitation utile commence
 

.idisparaftre pour laisser la place A des espaces moins utiles telle
 

que calotropis procera, signe de strrilit6 des sols. Cette esp ce
 

disparaltrait pour la confection des haies ou de Z~ribas'.
 

des palmeraics en bon 6tat de conservation dans l'ensemhle. Les unes
 

sont des palmeraies db creux de dunes fixes qui aoDaramment sot -tr~s
 

vulngrahles, les autres sont des palmeraies d'oueds fossiles.- hien
 

emprisonnges entre des rr-sidus montaRneux. La raison est que ces
 

palmeraies ne connaissent l'ac.tivit6 humaine que nAriodiquement et
 

sont souvent retires, aussi, celles des oueds des oasis jouissent

elles d'une certaine protection naturelle.
 

En difinitive, 1'on voit qu'on ne doit nas aller plus'loin pour com

prendre les raisons ou plutbt la raison de la dgradation du milieu
 

oasien ou du milieu en Pin'ral. 'Au nord du Saharai, Cest l'homme qui
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a crSz le d~sert le climat est seulement un facteur de support. Aussi,
 

les ph~nom nes de d6gradition ou de d'sertification sort discontinue
 

dans le temns et dans l'espace. Ils varient dans le temps avec la r nppa
 

rition des pgriodes de s~cheresses atteignant un paroxyse. de l'autre
 

c~t6, ces ph6nom6nes sont plus ou moins stoppe. au cours de s6ries d'ann~es
 

pluviomtrioues anormales. [Is varient dans 1'espmce avec les densit~s de
 

population et de leurs chentels., qui sont i leur tour lies A la dis
 

ponibilitS de l'eau. Paradoxalement, de teiles espaces ot ion ressources
 

en eaux sont assez imnortaintes, subissent les ph.nomines les plus
 
1)
aius. 


6.2. MESURES A PRENDRE 

Le propre des lphnom;nes di degradation de l'environnement est la dif

ficult6 de porter un jugement adAquat quant A leur degr6 de riversi

bilitA ou d'irrAversibilitr. Certains auteurs n'utilisent janais le
 

terme irr6versibilit6 et Dref~rent parler de rsversibilitA lente ou
 

ranide ou encore, de potentiel nlus ou moins important de r~vernihilit6
 

sous les conditions naturelles.
 

Ainsi. chaque cas devrait Etre examini t nart en fonction des conditions
 

physiques rspnantes- et lion pourrait alors iuaer, suivant les obiec

tifs fixes et les moyens disponibles; si des interventions,.our accrlgrer
 

la r6versihilitA ou A la limite pour stopper le ph6nomzne sont justi

fiables.
 

Mais il vaut mieux pr~venir que Ru~rir- une bonne Drgvention ngcessi

terait
 

- 11ne bonne connaissance du milieu, une comprhension des nh~nomn nes 

de d6gradation, elle implique un contr8le assez stricte de la res 

61) H.N. Le Houerou, 1975. citz par Clantz, H., 1077.
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source menacee.
 

- La prise en consideration des 'ffets des divers projets sur 
l'environne

ment avant leur r~alisation et la mise 
 au point de techniques
 

simolcs de prevention.
 

- La sensibilisation des populations concern~es A la gravitA de ces
 

phnomnnes.
 

- La mise ani point, .1la 
limite, de svstmes de sanctions et d 'encou

raRement, en plus des nutres mesures.
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